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ABRÉVIATIONS 

Les textes dont le titre est précédé d'un astérisqi1e ont été dépouillés 
en entier. 

Rig-Vêda. 
Mahâbhârata de Calcutta. 
Harivamça. 

R. V. 
MBh. 
Hariv. 
Râm. * Râmâyal).a. Les 2 premiers livres sur l'édition de 

Schlegel, les 4 derniers sur celle de Gorresio. On a 

laissé de côté l' Uttarakârida. . . 
Râm. Cale. 

lVIâr k. Pur. 
Bhâg. Pur. 
Kath. 

Râmâyaç.a édité par Hêmaéandra-Bha.t.ta. Calcutta. 

* Mârkal).~êya-Purâç.a, éd .. Banerjea. 
Bhâg·avata-Purâl).a, éd. Burnouf. 

* Kathâsaritsâgara, éd. H. Brockhaus. 

Pttr. Cale. * Panéatantra, Calcutta 1872. ) Le 1er chiffre indique la 

Pttr. Kos. Panéatantra, éd. Kosegarten. ~ page, le 2me la ligne. 

Hitôp. * Hitôpadêça, éd. Schlegel et Lassen. 
Chrest. Benf. Sansk~rit-Chrestomathie von Th. Benfey. 

Chrest. Bohtl. Sanskrit-Chrestomathie von O. Bohtlinglt, 2e éd. 

lnd. Spr. Indische Sprüche herausgeg. von O. Bohtlingk, 2e éd. 

TRANSCRIPTION 

Voyelles et diphthongues : a 

Gutturales : k kh g g h ri. 
Palatales : é éh j jh n. 
Cérébrales : t th d dh ii. 

• • • • • 

Dentales : t th d dh n. 
Labiales : p ph b bh m. 
Semi-voyelles : y r l v. 
Sifflantes : ç f s. 

â i î u û r r l ê ai ô . a·u. 
0 0 0 

Aspiration, visarga et anusvâra : h lf m. 
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L'emploi des locatifs absolus est un chapitre de la syntaxe 

sa11scrite suffisamment éclairci et facilé à étudier, grâce à 

l'abondance des exemples. 

Il n'en est pas de 111ême du génitif absolu de la mê111e 

langue. On peut dire que cette construction n'est connue que 

par ouï-dire et par la mention, du reste fort laconique, des 

grammairiens de l'Inde, tant il est difficile de trouver quelque 

indication précise à son égard dans les tra,raux européens. 

Une monographie de ce sujet peut donc être de quelque 

utilité. 

• ◊>-il•-----

NOTE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Ce qui a été dit jusqu'ici sur notre 1natière se réduit aux 
, . . 

remarques eparses que vo1c1: · 

La première, à ma connaissance, est celle de M. Stenz1er, 

dans son édition du Ku1nâra-sambhava. Le çlôka II 46 est 
• • a1ns1 conçu: 

yajvabhih, sambhrtam havyam vitatê$V adhvarê!}U sa!! 
j âtavêdômukhân mâyî n1ü?atân1 âéhinatti nali. 

M. Stenzler présente à ce propos les observations sui­

vantes: << mi$atâm nah,, no bis adspicie11tibus. N otum est in lin­

<< gua sa~scrita et locativos absolutos usurpari et genetivos. 

, 
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<< Attan1en utrique sensu differre dicuntur ... L'auteur établit 

ensuite que le locatif absolu contient d'habitude une donnée 

de te111ps, tandis que, d'après Pâl).ini, c'est lorsqu'il s'a.git 

d'exprimer un certain ma11que d'égards (anâdara i. e. des­

pectus aliquis) qu'on peut 3r substituer le .génitif. Et il conclut 

en disant : << N ostro igitur loco verba m1:$atâm na" « no bis 
<< adspicientibus )) baud significabunt: duin nos adspiciebamus, 

<< sed: quanquam nos adspiciebamus; atque Nal. VII 8, verba 

<< Vaida11bhyâ!} prêkf}amâr;.,âyâ!f vertenda erunt: quanquam 

<< V aidarbhis spectabat, i. e. 11e uxoris quidem prresentia N alus 

<< detinebatur a ludo. Hoc Pâninis prreceptum num apud omnes 

<< 01nniun1 temporum scriptores valuerit, accuratius erit exa­

<< mi11andum. )) 

La note de M. Stenzler se trouve reproduite dans la dis­

sertatio11 de M. Siecke, De Genetivi in Zingua sanscrita usu, 

p. 67. L'auteur se borne au surplus à signaler le vers r 63, 

16 du Râmâya.l).a, où Schlegel est censé avoir aperçu un 

génitif absolu, do11t M. Siecl{e lui laisse la responsabilité. 

Aussi bien, M. Pischel, dans l'article que nous allons citer, a 

fait justice de cet exemple prétendu. 

Le petit travail de M. Pischel a pour titre: Genetivus abso­

lutus im Pâli (Kuhn's Zeitschr. XXIII 425 seq.). On y 
trouve quelques mots dits en passant sur le génitif absolu 

sanscrit. I.1'auteur discute la doctrine de Pâl).ini concernant 

l' anâdara et croit pouvoir l'illustrer par un passage du Rtu­
samhâra, au sujet duquel nous conservons, malgré tout, quel­

ques doutes ( v. § 7). Il constate, en pâli comme en sanscrit, 

une certaine prédilection du génitif absolu pour le verbe 

paçyati, et ajoute avec raison que l'anâdara n'est nulle1nent 

de rigueur, ainsi que le ferait croire la règle des grammairiens. 

M. A. Weber, dans une courte a11notation au passage que 

nous citons sous le n° 19, dit que la construction en question 

est assez commune en pâli, mais rare en sanscrit. Il rappelle 

(. 
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le texte de Pâl)ini ans vouloir e11 trouver à tout prix l'ap­

p1icatio11 da11s la phra e qu'il co1nme11te. 

E11fi11 la g·ra1111naire sanscrite de M. Whitney consacre 

q11elqu s lignes à ce point de syntaxe ( § 300 ). 

S 1. EXTE SION DU GÉNITIF ABSOLU. 

Un premier fait., constaté depuis longte1nps, c'est l'absence 
• 

du génitif absolt1 dans les monu1nents de la période védique. 

En présence des assurances renouvelées de connaisseurs é1ni-

11ents j ai cru inutile, pour 1na part, de contrôler l'exactitude 

de ce fai par des recherches spéciales. 

Je dois noter outefois que le lexique de Saint-Pétersbourg 

donne s. ,r. 1 1nif un gé11it if absolu tiré de la .1-~!laitrâya1.iôpa-

11i§ad ( v. ci-dessous, n° 407 ). Le texte de cet écrit, dont la 

langt1e se rapproche du sanscrit épique, est regardé con1me 

relativement n1oderne. 

Sans aborder ici le terrain de la syntaxe co1nparée, l'usage 

d'11n idiome aussi rapproché du sanscrit que le ze11d mérite à 

tot1t hasard d'êt re consulté. M. Hübschma,11n ( Z11/r Casits­

lehrre p. 280) mentio11ne t rois cas de génitif absolu tirés de 
cet e langt1e sans répondre toutefois de leur véritable inter­

prétation. Lors même qu ils seraie11t 111oi11s douteux, ces 

exemples 11'ont a11cu11 d s caractères e sentiels du génitif 

ab olu i11die11. Les citations 011 partie différe11tes de Spiegel 

( Gram1n. de11 Altbakt \ Sp1?. , § 277) don11e11t lieu à la n1ên1e 

remarqt1 . 1 A11 re t , la confusion très grande qt1i règ11e e11 

1 A l'exc ptio11 peut- 'tre du passage -Yt. 3, 13 qt1i e11 re 11che se 
trotlve, après vérifica ion a voir d ns le t exte u11e for111e tr '.s différente 
de c lle sous laquelle il est cité pc r Spi ~· 1. 
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zend dans l'emploi des cas, joi11te à l'absence surprenante 

des locatifs absolus, serait de nature déjà à recommander une 

extrême prudence. 
Da11s le sanscrit classique, il n'est guère de texte de quelque 

étendue qui n'offre des exemples de génitif absolu, pourvu 

que le genre littéraire y prête. Ce sont les ouvrages du genre 
narratif, principaleme11t les épopées et les PurâI).as, mais aussi 

la prose du Panéatantrti, qui en admettent le plus facilement 
l'usage. - Le dran1e paraît é,riter les génitifs absolus. Il est 

vrai que no11s 11'avons pas poussé très loi11 nos recherches sur 

ce point. 
Quant aux écrits de la basse époque, leur langue étudiée et 

artificielle ne sait plus, autant que 11ous avons pu l'observer, 

se servir d'un tour qui n'avait jamais été bien usuel. Ceci ne 
concerne pourtant que le sa11scrit des puristes, car on ren­

contre des génitifs absolus da11s des text~s écrits plus libre-. 
ment, tels q11e le PanéadarJ,0aéliattrctprabandha, postérieur au 

XVe sièclee Le fait tient sans doute à ce que dans le parler 
populaire, con1me on en peut juger par le pâli, cette construc­

tion demeurait encore viva11te. 

Le génitif absolu en sanscrit passe pour une rareté synta­

xique. Il serait plus exact de dire qu'on le renco11tre rarement 

en dehors d'u11 certain nombre de forn1ules, dont quelques­

unes sont au contraire assez répandues. Telle d'entre elles, 

dans quelques parties du Mahâbhârata, n'est plus qu'un 

refrai11 banal et u11e des che,rilles de versification dont le poète 

abuse le plus. 

Dans ce qui suit, nous parlons de s1tjet et de prédicat ( 011 

attribut 1) du génitif absolu, pl11tôt que de les appeler s11b-

1 Le terme prédicat a été introduit par M. Bergaigne. Il 11011s 

semble offrir _des avantages sur celui d'attribut qui, da11s les tern1i­
nologies étrangères et dans l'usage français même, représente des 
idées diverses. 
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stantif et participe. Ces expressions ne peuvent prêter à 
aucu11e équivoque. Elles ne sont pas moins légitimes que le 

. 
ter1ne proposition-participe appliqué au tour absolu. 

§ 2. LE SUjET DU GÉNITIF ABSOJ.JU. 

Pre111ière et importante règle à noter: 

Le sujet du, génitif absolu est toujours une personne, dans le 

sens grammatical du mot, c'est-à-dire un être animé et intel­

ligent, ou censé tel. 

On ne pourrait donc convertir en génitifs absolus des loca­

tifs tels que : divasê~u gaééhatsu, barhi~i stîryamâr),é, utsavê ­

pravartamlîné. 

Toutefois le sujet peut être un collectif de personnes. 

Il y a parfois, comme dans la proposition à verbe fini, 

ellipse du sujet lui: ainsi au n° 64, et dans l'exemple que 
donne le scholiaste de Pâi:iini, rudata~ prâv1~âjît (v. § 6). 
- Le génitif var$atal!, << iavroç )) que nous avons cru · recon­

naître dans les n°8 80 et 81, doit être considéré comme un 

cas particulier où le sujet reste innommé. Il faut sous-entendre 

dévasya ou Parjanyasya, car le verbe var~ati n'est point im­

personnel comme le grec ie,. Aussi, au point de vue synta­

xique, ce n'est }Jas iovroç, 1nais ·bien les locutions telles que 

7fâÀÀOfh€Y{.t)V c< en tirant au sort)) (Il. 15, 191) qui fourni­

raient ici le meilleur parallèle. 1 

Le pronom relatif, comme sujet d'un génitif absolt1, se 

trouve aux n°8 50, 84. 

On 11e doit qu'à des négligences de style certains génitifs 

absolus dont le sujet répète un des termes de la phrase, 

1 Au surplus va,r$atah, sig11ifie peut-être plus exactement : le plu.­
vieux pleuvant, var$atô var§atafp; de même que le vrai sens de 
7fctÀÀ.oµÉvfJJv est : 7f(l.,Ài\oµÉvwv rwv ,;rC/.,)~11.oµ{vfJJv. Le sujet est omis parce 
qu'il n'est autre que le prédicat sous-entendu à l'état de substantif. 

{' 

) 



• 

I 

• 

' 8 SECTION I. 

com1ne dans le grec d0"6Ev~O"ctvraç ctÙraU, •oùJÉ7roTE d7rÉ),J7rE 

,av 7rd7r1rov, Xénophon Cyr. I 4, 2. Ainsi M1?h. XIII 4002 : 

iti tê~âm kathayatâm, bhag avân Govr$adhpaj alf 
« êvam cistv >) iti dêvâms tân, viprar$ê, pratyabhâ$ata. 

Cf. les n°8 2, 6, 9, 32, 43, 45, 4 7. 
I 

§ 3. LE PRÉDICAT DU GÉNITIF ABSOLU. 

Le gé11itif absolu n'est poi11t, comme le locatif dans les 

fonctions correspondantes, une construction employée libre-

1nent et dans u11e grande variété de combinaisons. On y 
retrouve presque constamment les participes des mêmes 

verbes. C'est donc en somme une série de formules, consa­

crées par l'usage, q11e nous avons devant nous. Le verbe qui, 

par sa fréquence, y tient, sans comparaison au-cune, l~ pre­

mière place, est paçyati c< voi1-- )), et cela non seulement en 

sa11scrit, mais aussi, sen1ble-t-il, dans le pâli. Deux verbes de 

signifi.catio11 voisine, prêk$ati et . ·mi$ati, viennent en seconde 

ligne avec çr?Jôti c< entendre ». 
Il n'est pa.s rare que le prédicat soit un adjectif, et sous le 

terme d'adjectif on doit comprendre 3:ussi ' les participe 

passés, qui, 11ous le verrons à l'insta11t, ne peuve11t entrer 

qu'en cette qualité dans un génitif absolu. L'adjonction du 

participe sant- (< étant )), qu'on peut tot1jours suppléer par la 

pensée, n'est point nécessaire et se1nble même inusitée . 

Nous n'avons pas recueilli d'exemple où le prédicat soit un 

substa11tif, comme dans le type latin dictatore Fab1:o, et dan 

les locatifs absolus indiens tasmin 1nahîpatau, tvayi yanta.ri, te. 

§ 4. RA.PPORT DANS LE '11EMPS AVEC L'ACTION PRINCIPALE. 

L' ctclion princ~p.ule, par ra,pport à ~elle dtt gé11itif absolt1, est co11-
tenue presque to11jours dans le prédica,t de la propositio11. 
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Néanmoins il est bon de noter le cas, qu'on con_çoit sans peine, où 

le membre de phrase absolu se rattache par le sens à ·un autre terme 

quelconque de la proposition, ce terme étant supposé un participe ou 

un adjectif exprimant uqe action. , 

Ce fait, qui est rare, se présente dans le passage ci-après du Mâr­
ka~i1êya-Purâ~ia (14, 84) : 

paçyatô bhrtyavargasya m1:trâtiâm atithês tathâ 
êkô mi$tânnabhug bhunktê jvaladangârasaméayam. 

« L'homme qui (dans le cour~. de sa vie) a goûté• seul des friandises 

« en présence de ses serviteurs, de ses amis ou de son h ôte, [ subit ici 

<c le supplice] de manger un amas de charbons ardents. )) 

l)n voit que le génitif absolu porte uniquement st1r l'adjectif f.l, sens 

participial mi$tânnabhuk, qui, dans la phrase, a le rôle de sujet. ·un 

exemple analogue se trouve dans le Râmâya~ia de Gorresio V, 91, 11 : 1 

vinat}.tah, paçyatas tasya rak$ituh, ça1r1a~iâgatcth, 
âdâya s·ukrtam tasmât sarvam gaééhrtty arak$ita~. 

L'action d 1u gén1:tif absolit acco1npagne dans le temps l'action 

principale; la première n'est jamais donnée con1me close .au 

moment où la seco11de s'accomplit. 

C'est là, en regard cle l'en1ploi du locatif absolµ, qui se prête 

indifférem1nent à exprir11er la concomitance ou l'-antécéde11ce, 

une nouvelle particularité caractéristique. 

La co11séquence en est que le participe du génitif absolu 

est invariablement ~n participe présent, - ou un adjectif~ 

avec lequel on est libre de sous-entendre le participe présent 

du verbe substantif. 

Il ne s'ensuit pas tot1tefois que les participes passés ne 

puisse11t figurer dans t1n génitif absolu. C'est à condition seu­

lement q11'ils dépouillent entièrement leur nature verbale: ils 

marquent alors u11 état prolongé et enco1re présent, et sont 

réduits de la sorte à la valeur de purs adjectifs. -

On ne .rencontrera jamais au génitif absolu que des partici1Jes 

1 Cf. Ind. Spr. 11° 6131, 0 1,1 Bol1tlingk~ donne le texte de Bombay . 
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§ 5. RAPPORT LOGIQUE AVEC L'ACTION PRINCIPALE. 

Nous avons tour à tour considéré da11s le génitif absolu le 

s1.tjet, le verbe, le te,nps, et sur chacun de ces différents points 

nous 1 avons trouvé assujetti à. certaines limites étroites, où 

l'usage n'a jamais e11fer1né le locatif absolu. 
Ces deux formes syntaxiques 11'ont pas 110n plus des attri­

butions égales en ce qui concerne 'le rapport logique avec 
l'action principale, rapport qui, dans la phrase normale, aurait 

son expression dans les conjonctions de subordination. Le 

locatif absolu offre plus de latitude que le génitif construit de 

la 1nême manière. Il remplace des propositions subordonnées 

de nature plus diverse. Il est vrai que ce dernier tour gagne 

peut-être en relief et en netteté ce qui lui 1nanque en 

étendue. 

Remarquons à ce propos que la construction que nous étu­
dions n'est ja1nais absolument obligatoire, car il n'est aucun 

des emplois qui lui so11t donnés qui 11e soit égaleme11t du res­
sort du locatif absolu. Toutefois les participes de certai11s 

verbes ont une préférence marquée pour le génitif. Il faut 

citer: mi~ant-, à peu près introuvable au locatif absolu, 1 pa-

i11croyables anacoluthes que se pern1et l'auteur de cette cl1ronique 
(voy. l'Introduction de Pertsch, p. VIII). 

Un cas plus extraordinaire encore nous est offert dans le Bhâga­
vata-Purâ~ia, VIII 6, 21 : 

amrtôtpâdanê yatnah, kriyatâm avilarribitam 
yasya pîtasya vai j ctnt-ur m r tyugrastô 'm.arô bhavê~. 

Cet exemple viole les règles les mieux établies. Il contie11t u11 par­
ticipe passé qui n'est pas adjectif, et le sujet représente une· chose, au 
lieu d'etre une person1 e. 

1 Nous n'en con11aissons c1tt'u11 exemple: mi$atsv anirn.i$ê$u, Bl1âg. 
Pur. III 15, 31. 
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çyant- et çr?'fvant-, rares al1ssi au locatif absolu, du moins dans 

la langue de l'épopée. 1 

Le caractère facultatif du génitif absolu est expressén1-ent 

relevé par le scholiq.ste de Pâ1;i11i ( ,ro3r. § 6). Ja:y·ar11a11-

ga1a, un des comn1entateurs dt1 Bliattikâvya, croit devoir en 

parler égale1nent, et cela, chose assez singt1lière, à propos 

d'u11 locatif absoll1. 

Hanumân explique à Sîtâ pourquoi, du fond de sa cachette, 

il a assisté sans la défendre aux violences de Râ,rana : 
• 

tasmin vadati) ru$.tô 'pi nâkâr§am, dêvi) vikramam 
avinâçâya kâryas_L/Cl, viéin,vâna!J parâparam. 

Bliatt. VITI 113. . . 

J ay'"a1na11gala aperçoit da11s cette 11hrase un ariâdara ( v. 

§ 6), et se s011vena11t de la prescription de P.âl).ini: $a$tliî 

éânâcla1rê, il se met e11 ca1npag11e pour justifier la prése11ce du 

locatif tasniin vadati. L'a11âdara est é,rident e11 effet, seule­

ment il porte tout e11tier sur ru$tô 'pi, (< quoique irrité, )) et il 

est inadmissible de voir dans tasm,in vadati l'idée: c< q11oiqu il 
parlât ai11si )) . E11core faut-il 11oter q11e le co1111nentat 11r tire 

de so11 propre fonds le 1not cli1isi ql1i 11'existe 11ulle1nent dan le 

text e. Ceci pour co11stater le pet1 d'à-propos de sa glose, q11i 

en elle-1nê1ne ne manque pas d'i11térêt : 2 

<< yady âdâv èva pravi~to 'si, tarhi li.im iti svalrarn1c. na dar, itav[1,11 
asi )) 'ty âl1a : tasminn ityâdi 1 11 ' d vj, tasmi11 vade .ti ru ~.t' pi vil' ra.­
mam nâ·k.âr~am I tain tatl1â vadantc lil a11â.cl1 t a vik.ra111 l11 l ." I·: .r:sa111 

ity arthah I c< ~a~thi cânâdar.a )) iti éa.-ltârftt sa,ptan1i. 

1 Nous avons 11oté: paçyatsu arvarâjct.sli lVIBl1. 11 5800, p et yat u, 
Kurupâ1_1,4tt$U, ibid. 9245; çr1_1,vcits1,i têtiu vi1"e§u MBh. III '1997. Da11 

le J{athâsaritsâgara) c locatifs out beaucoup plu:s fréquent . 
2 Le commentatet1r tenait prob" ble111e11t à 1 etroll · r à tout prix, 

vers par vers, l'application des t'ttras~ mettant au ·b oin da11s le t xte 
ce qui 11e 'y trouvait pa . 

1 
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SECTION I. 13 

Pour l'étude des modes d'emploi de notre construction, 

nous établissons de11x gra11des classes d'exemples. 

Dans le groupe A, le génitif absolu marque une situation 

au sein de laquelle se déroule l'action principale, et il ne mo­

difie pas sensiblement l'idée. 

Le groupe B est composé simplement de tous les autres 

cas, c'est-à-dire d'éléments assez disparates. 

Si 11ous avons rassemblé ces cas en un groupe unique 

opposé au groupe A, c'est qu'ils présentent un trait commun 

- plus ou moins accusé et ne constituant pas un caractère 

distinctif rigoureux, - à savoir que les mots .au génitif mo­

difient d'une façon directe l'action principale, co11trairement 

à ce qui a lieu dans l'autre groupe. 

Groupe A. 

Il y a peu d'observations à faire sur le groupe A. Le génitif 

absolu répond aux conjonctions pendant que, comme, au 

moment où. Il forme u11e sorte d'arrière-plan, sur lequel le 

fait principal se détache. C'est précisément l'inverse qu'on 

observe da11s le second groupe, où le point saillant de l'idée 

est contenu le plus souvent dans· le génitif absolu. 

Vu l'unifor1nité de ce ge11re d'exemples, une seule citation 

suffira : 
iti éintayatas tasya, tatra tôyârtham âyayulf 
grhîtakânéanaghatâ bhavyâ"!} subahavalf 1 striyaft. 

Kath. 18, 356. 
<< Pendant qu'il se livrait à ces réflexions, des femmes nombreuses 

<( et de noble apparence vinrent puiser de l'eau dans des vases d'or 
<< qu'elles avaient apportés. >) 

Groupe B. 

Dans l'application la plus simple, on trouve le sens de pen­

dant que : en d'autres termes, la donnée _de temps dépouillée 

1 On a semblablen1ent au vers 35, 23 : patnî~u bahu~u. 

\. 
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de to-q.te idée accessoire de mode, - et de la seule espèce 

possible dans ces conditions, le sens d'après que étant exclu, 

com1ne on l'a vu (p. 9) . 
. Je n'indique pas à nouveau le caractère qui sépare les 

exemples en question du groupe traité plus haut, dans lequel, 

tout en marquant un rapport analogue, le génitif absolu ne 

renfermait pas une circonstance essentielle de l'action. 

Kath. 29, 79: 
Dêvasênas tadâ gatvâ mâtaram pra~iatô 'bravît: 
« Kîrtisênâdhunâ hastê tavâmba prasthitasya mê ; 
« nâsyâ nif!snêhatâ kâryâ, kulînatanayâ hy asau. >) 

Ibid. 42, 68 (n° 486): 

suptasya mê tad apy açnât sapatnî tê éhalât. 

Comparez encore les exemples 482, 487, 495. 

Bien que l'emploi « anâdarê )), consacré par le code de la 

grammaire hindoue, ne soit ni exclusif, 11i même prédominant, 

on serait embarrassé de signaler dans le groupe B une autre 

application saillante et ta11t soit peu constante du génitif 

absolu. C'est donc principalement ce genre d'e1nploi que 

nous avons à décrire. 

Dans le cas en question, le génitif absolu équi,,aut à une 

proposition subo1~donnée introduite par quoique ou quand 

même, soit de l'espèce que nous nommons concessive e11 fai­

sant intervenir le point de vue <lu narrateur , et qu'il serait 

plus juste d'appeler adversative en se plaçant à celui du si1jet 

de la subordonnée. Le terme anâ.daré do11t se sert Pâl).ini est 

emprunté enfin à une troisième do11née: l'attitude de l'agent 

p'rincipal vis-à-vis de l'action subordonnée. Le sens de ce 

terme peut se rendre par: << quand il n'est pas tenu compte, 

quand il y a indifférence, absence d'égards, acte de passer 

outre. l> 

On aurait tort toutefois de croire que le génitif absolu 1 
1 

' 
f 
t 
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jouisse d'une faculté prop111e pour exprimer l'idée de quoique. 
Il faut que cette idée se dégage plus ou moins clairement des 

rnots eux-mê1nes, et dans ces conditions le locatif absolu 

indien, coinme l'ablatif absolu latin, comme le génitif absolu 

grec, se charge parfaitement de la . même fonction. Le cas 
absolu n1arque une circonstance concomitante. Dès que le 

rôle de cette circonstance dans l'action principale ne donne 
lieu à aucune équivoque, l'esprit supplée de lui-même la 
conjonction voulue. En un mot, l'anâdara est indépendant du 

génitif. Ce qui est exact, c'est que, étant donné I'anâdara, 

l'usage incline pour le génitif. 

Ce caractère purement subsidiaire du génitif absolu me 

paraît avoir été mécon~u pa.r M. Stenzler dans le passage 

cité plus haut (p. 4) où il dit : << verba mi$atâm na"lf, << no bis 

adspicientibus » baud significabunt : dum nos adspiciebamus, 
sed : quanquam nos adspiciebamus. )) IJ' observation, sans 

être précisément fautive, dépasse la mest1re. Il semblerait que 
' 

le génitif ait eu le pouvoir de transformer la phrase, d'y 

introduire une idée qu'on n'apercevrait point si les mêmes 
mots étaient mis au locatif. La vérité est que l' anâdara résulte 

du contexte, et qu'il n'en résulterait pas moins sftrement si 

nous avions le locatif au lieu du génitif. - J'ajoute que par 
une conséquence directe de cette première erreur, M. Stenzler 
com1net celle d'admettre le sens tranché de quanquam dans 
une· phrase où on ne peut trouver qu'un quanquam atténué, 

de l'espèce considérée ci-après sous le chef II. 
Si nous faisons une classification, c'est uniquement pour 

introduire un ordre dans nos exemples. Ce qui précède 
montre en effet, qu'il n'y a pas différentes valeurs propres 
du génitif absolu. Nous ne pouvons qu'inscrire des catégories 

logiques, en mettant en regard de chacune d'elles des exemples 
qui en dépendent. 



( 

16 SECTION I. 

Il convient" de recon11aître, en terminant, que quelques cas 

peu nombreux militent contre le principe développé ci-dessus 

et tendent à indiquer que le génitif absolu n'est pas toujours 

inexpressif par lui-n1ême sous le rapport de l'anâdara. On le 

trou_ve dans des phrases 4où, pour rendre l'idée de quoique, 
le locatif absolu serait sinon insuffisant, du moins beaucoup 

plus an1bigu. Ainsi, à force d'être affectée aux cas d'anâdara, 

notre construction arrive à porter ce sens en elle-même. N o~s 

ouvrons, pour tenir compte de ce fait, la subdi,rision I (3. 

I. Anâdara prononcé. 

La circonstance énoncée da11s le génitif absolu constit11e 

une entrave directe à l'action principale. L'idée est do11c celle 

d'un quoique caractérisé. 

et. Cette circonstance étant expressén1ent désig11ée co111me . . 

entravante, le sens de quoique naît sponta11ément et ne saurait 

être considéré comme détermiI?,é en quoi que ce soit par le 

génitif. 

Bhâgavata-Purâ'l),a VIII 21, 14: 

tê sarvé vâmanam hantum çûlapat.tiçapâ~iayafp 
aniééhatô Balê, râjan, prâdravan jâtamanyavafp. 

Mahâbhârata I I 24 7 8 _: 

akâmânâm~éa sarvê~âm suhrdâm ·arthadarçinâm 
akarôt PâticJavâhvânam Dhrtarâ~trafp sutapriyah,. 

-

Qu'on mette des locatifs à la place de ces génitifs, et tout 

sera dans le mêrne: état. 

Les exe1nples où cette significatio11 est obtenue à l'aide de 

la particule api rentrent naturellement dans la mê1ne caté­

gorie : Bhâg. Pur. VIII 12, 25 : 
tayâpahrtavijnânas tatkrtasmaravihvalalf 
Bhavânyâ api paçyantyâ gatahrîs tatpadam yayau. 

Cf. encore le n° 66. 
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(3. La circo11 tance ent.ravante est decrite, 1nais non expres­

sément caractérisée comme t,elle. C'est le cas intéressant et 

rare auquel 11ous faisions allusion plus haut, le ~eul où l'idée 

de q1toique existe, jusqu'à- u11 certain point, de par' le génitif. 

MBh. 1 4143: 

Viéitrav"r-yas tarii~iô yak$ma1_iâ sctmagrhyata. 
suhrdâm yatamânânâm âptaïh, saha éikitsa,kai"f? 
jagâmâs-tam ivâditya~ Ka-uravyô Yamasâdanam. 

c< ses amis faisant leurs efforts, )) ce qui, a cause du génitif, 

signifie : << quoique ses amis fissent leurs efforts (pour le 

sauver). » 1 

MBh. x 197: 

Bhûriçravâ mahê§vâsas tathâ prâyagatô ra~iê 

krôçatâm bhûmipâlânân1 Yuyudhânêna pâtita!J,. 

<< les princes poussant des cris, )) c'est-à-dire, et en vertu du 

génitif : C< rrialgré les cris qt;ie poussaient les princes. )) 2 

II. Anâdara mitigé. 

Indiquons par un exemple le degré exact que nous a,rons 

ici en vue. C'est ce demi-anâdara qui fait qu'en français on 

se contente de dire: en présence de, J)0t1r: malg11é la présence 

de, 3 ou bien: de son vivant, pour: q1,toiqu' ·z i écût encore. 

1 A vrai dire, la présence des mots astam ivâditya~ jette une cer­
tai11e incertitude sur ce génitif absolu. Viéitravîrya quittant le monde 
terrestre est comparé au soleil qui se couche. Or nous verrons dans 
la section Ill que le sanscrit dit couran1ment : tê$âm âdityô 'starn 
jctgâma, « le soleil se coucha pour eux, )) et c'est peut-ètre de cette 
façon q n' on doit i11terpréter le génitif ci-dessu·s. 

2 Le locatif absolu k1"ôçamânê 'rjunê, MBh. VII 8875, contient, il 
faut l'avouer, la mê~e idée de malgré. On voit combien il est malaisé 
de trouver un exemple où l'anâdara résiderait esse11tiellement dans 
le génitif. 

3 L'intention perce plus ouvertement dan~ les locutio11s populaires 
équivalentes : sous le nez de, à la barbe de. 

2 
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La circonstance rapportée dans le génitif absolu n'est pas 
conçue directement comme un obstacle. Il n'y a qu'une 11ua11ce 

discrète. De façon qu'on éviterait la conjonction même hors 

du cas absolu, dont le propre est de la supprimer. 

MBh. v 374: 
Ahalyâ dhar$itâ pûrvam f$ipatnî yaçasvinî 
jîvatô bhartur Indrê~ia, sa va!p kim na nivâritah,? 

.. 

Pttr. 193. Le roi des corbeaux s'excuse auprès de Sthira­

fîvin, le doyen de ses conseillers, de ne le consulter qu'après 

les autres: 

tâta! yad êtê mayâ Pr$! âh, saéivâs tâvad, atra sthitasya tava, 
tat parîk$â·rtham yêna tvam sakalam çrutvâ, yad uéitam tan 
mê samâd·içasi. t 

C'est dans cette classe que se placent naturellement pres­

que tous les exemples où le participe au génitif est paçyata!J, 
<< voyant, )) ou un s;Tnonyme, le fait d'être v1.t n'étant pas un 

empêche111ent proprement dit. 

• 

Kath. 61, 159: 
bhuktvâ éa, paçyatas tasya, râtrau tadbhâryayâ sa}ia 
samam âsêvya suratam, sukham SU$Vâpa tadyuta!J,. 

MBh. VII 6406 : 
hantâsmi Vr$asênam tê prêk~amâ~asya samyugê. 

On peut faire la remarque que les génitifs absolus fournis 

par paçyati se prêtent, grâce à la signification de ce verbe, à 
deux sortes distinctes d' anâdara: l'une où l'acte principal a 

lieu malgré la présence d'un age11t hostile - c'est celle dont 

nous venons de donner des exemples - l'autre où il s'ac...: 

con1plit malgré la présence d'un agent qui devrait se montrer 

hostile, mais qui consent, comme dans les phrases suivantes. 

1 Je n'accorde pas le génitif sthitasya tava avec saéivâ~, parce que 
je crois que ce dernier mot désigne, dans son véritable emploi, les 
courtisans, les familiers (d"un prince), et non les camarades ou les 
collègues d'une personne quelconque. 

• 
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MBh. XIII 7 429. Kr~l).a raconte comment un brahn1ane, 

s'étant installé chez lui, avait fini, entre autres insolences, 

par maltraiter, sous ses yeux, son épouse RukmiJ).î. Kr~I}.a 
supporte ces hu1niliations avec joie : 

agnivar~iô jvalan dhîmân sa dvijô rathadhûryavat 
pratôdênâtudad bâlâm Rukmi~iîm marna paçyatah. 

Mârk. Pur. 114, 30. Le roi Sudêva, par une coupable 

complaisance, laisse son favori Nala offenser la femme d'un 
richi: 

sakhâ tasya Nalô mattô jagt·hê tâm éa durmati~ 
paçyatas tasya râf naç éa « trâta-trâtê ,) 'tivâdinîm. 

MBb. III 11799 : 

mâm-avajnâya du$_tâtmâyasmâd ê$a sakhâ tava 
dhar$a1.iâm krtavân êtâm paçyatas te Dhanêçvara, 
tasmât, etc. 

III. Extrême dégradation de l'anâdara. 

Il ne reste plus rien de l'idée de malgré. 

Le sujet principal passe outre, non sur un acte d'opposition, 
• t; \ 

mais sur un acte quelconque-.. gu second sujet. 
--.:.. 

C'est un anâdara qui est moins dans le fait que dans 

l'idée. Par cela 1nême, il se concentre nécessairement davan­
tage sur le génitif en tant que génitif, et cette extrême 
nuance, si on voulait l'exprimer da11s un locatif absolu, cour­

rait plus de risque de se perdre que l'anâdara bien accusé des 

cas précédents. 
Notre construction servira, par exemple, à faire ressortir 

la sérénité impassible d'un personnage, que le fait incident 
. ' . ne saurait emouvo1r. 

Ainsi Râm. III 16, 26, dans la fable con11ue d'Agastya 

mangeant l'Asura Vâtâpi: 
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tatas tu kalpitam bhak$yarri Vâtâpim mê$arûpi~iam 
bhakf}ayâm âsa bhagavân Ilvalasya sa paçyatah. 

Le ricbi, confiant da11s la puissa11ce de sa digestion, mange 

Vâtâpi sans s'inquiéter de l'attitude d'Il,rala, qui l'observe et 

qui va donner à son frère le signal conve11u. Ilvalam paçyan­

tam anâdrtya en style de co1n1ne11tateur. Au vers r 67, 16, 
c'est la calme assurance de Râma que le poète veut mettre 

en relief: 

paçyatân1 nrsahasrâr:iân1 bahûnân1, Raghunandana~ 
ârôpayat ·sa dharmâtmâ salîlam iva ta_d dhanu"fp. 

Le co1nment~ire de Râmânuja dit, avec raison, je crois, à 

cet endroit : paçyatâm, anâdarê $a$.thî. 
D'autres fois c'est une indifférence affectée : 

Indra, se proposant d'éclairer t1n muni sur ses véritables 

devoirs, prend la form~ d'un brahmane et se met, en sa pré­

sence, à jeter des cailloux dans le Ga11ge (Kath. 40, 16). 
âgattJa éa sa Gangâyâs ta.tâé éikf}êpa vâritii 
uddhrtyôddhrtya sikatâ!J, paçyatas tasya sôrmi~ii. 

tad d?1·$tvâ_ muktamaunas tarii Tapôdatta!J, sa prfJtavân: 
« açrânta!J, kim idam, brahma,n, karô$î ~ )) 'ti sakautukal}-

Le génitif absolu peint l'apparente indifférence d'Indra, 

qui feint d'ignorer la prése11ce du 1nuni, alors qu'il 11'a d'at1tre 

b11t que d'éveiller sa curiosité. 

Semblablement Kath. 15, 33, l'exclamatio11 du vratin veut 
paraître spontanée : 

pravi$.tô jât11., bhik$ârtham êkasya ba1.1,ijô grhê 

sa dadarça ç·ubhârii kanyâm bhikf}âm âdârJa nirgatam. 
dr:Jtvâ éâdbhutarûpâm tâm sa kâmavaçaga!f ça_tha!f 

« hâ hâ ka$_tam ! >) iti smâha, bar:iijas tasya Çfl).vatal1. 
grhîtabhikf}aç éa tatô jagâma nilayam nija1n. 

tatas tarii sa ba~iig gatvâ ralia!f papraéélia visrnayât: 

<< kim adyaitad akasmât tvarii maunam tyaktvôktavân? » iti. 

Certains cas que je vais citer offre11t un poi11t d'attache 

avec les exemples - dépourvus ·de tout a.nâdara - dont se 
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01npose le groupe A (p. 13). Si ce rapprochement est légi­

ti1n co111me je le crois la distinction d'11n groupe A n'aurait 

de .. ai on d' etre qu'a11 point de vue pratique. 

On va ,roir, en effet, que le gé11itif absolu d'anâdara sert 

fréq11en1111e11t à 1 expressio11 d'1111 contraste, ce qui s'explique 

for aisé111 11t. Le fait énoncé da11s le génitif absolu est frappé 

d iada -aa c'est- à-dire q11'il est écarté, i11fir111é, démenti par 

le fait suiva11t ave leq11el il fait a11titl1èse. Or, de cet emploi 

à celui q11e 11011 prése11te le gro11pe A, .il 11'y a qu'une ques­

tio11 de degré. 

Voici des exen1ples. MBl1. VII 4860 : 

« ... dûram yâtaç éa SâtyakiŒ. >) 

tatl1aiva11i vadatas ta a Bhâradvâjasya, mârisa, 1 

p1 atyadr·çyata Ça ·n yô nighncin bahuvidhân rathân. 

On sait q11e Çainê3ra est 11n autre 110m de Sâtyaki. 

Ram. VI 80, 36: 

t m anuvy A hci·raé 'haktim âpatantim sa Râghava~: 

c< asty a tii L clkf}ma1,iasyêti , môghâ bhava hatôdyamâ! >) 

ity êva111 dhyâyata tasya Râgl1a,vasya n1ahâtn1anal1, 

,nyapata,t sâ mahavegâ Lak§ma~iasya mahôrasi. 

De meme, dans l ' xe1nple n° 19 ( iti lokânâiii jalpata1n), 

les préso111ptions de la foule se trouvent soudain confondues. 

Ram. IV 9, 91. Le singe Sugrîva doute que Râina soit de 

taille à se mesurer avec Balin. Il le conduit près du squelette 

du géant Dundubhi tt1é par ce dernier et lui demande con1-

ment il espère triompl1 r de l'a,uteur d'u11 pareil exploit : 

athai ani vadatas ta ya Sugrîvasya n1ahâtn1a11ah, 

Raghavo D ,itndubhê~ kâyam pâda,ngu§_thêna tôlayan 

lîlayaiva ta,dâ Ramaç éik$epa çatayof anam. 

1 Le contexte montre qu'il faut ou cl1 ng·er mâri$a en sâratêŒ, ou 
prendre Elia advaja ycl comme régin1e de vcidatcis tasya. De tou_te 
fa on il y a génitif absolu. 
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Râma, sans plus s'inquiéter des objections de Sugrîva, lui 

répo11d par u11 fait tangible, et c'est ce qu'exprime le génitif. 

MBh. r 7049: 

êvam tê. â111 vilapatâm viprâl).âln vividhâ girah, 
A111junô dhanu§ô 'bliyâçê tasthau girir ivâéalaff. 

Les brahrnanes disputent, au svayamvara de Kr~r:iâ, pour 

savoir si l'on doit permettre au jeu11e Arjuna de te11ter 

l'épreuve de l'arc. Le génitif absolu marque le contraste 

entre leur agitatio11 et la tranquille fierté du héros. 

Evideminent il suffira d'une légère extension pour que ce 

genre de phrases aboutisse aux exemples d11 groupe A, ou 

personne, au pre1nier abord, n'aurait soupçonné l'anâdara. 

Nous avons encore à 1nentionner deux cas particuliers de 
l'anâdara: 

1 ° Celui où l'on insiste sur le génitif absolu d 'anâdara au 

moyen de la particule êva. Da11s ces co11ditions, l'idée de malgré 

s'effaçant à cause de so11 évidence n1ême, l'obstacle dont il 
s'agit devient, au contraire, une circonsta11ce qui rehausse la 

portée de ] 'action. 

Ha.ri,r. 7 464: 

dadarça tatra bhagavân devayôdhân durâsadân 

nânâyudhadharân vî·râri 1Vandanasthâri Adhô'k$aja!J. 

tè. âm sampaçyatân1 êva Pârij âtam 1nahâbala.!f 

utpâ_tyârôpayâmâsa Pârijâtâ1n satâm gat'i~ 

Garu~am pak$irâjânam ayatnênaiva Bhârata. 

C( sous les yeux mèmes des gardie11s ... >) 

Kath. 46, 7 6: 

iti Vidyâdli arâ!f Sûryaprabham tê jahasu tada. 

tè.âm prahasatâm eva gatvâ Sûryaprabhê>:1,a saff 

stimitâsyô grhîtaç éa kr .. taç éâj agarô bilat. 

j 
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MBh. XV 483: 

prek~atâm êva vô, 1, , .. ima, vêpantîm kadalîm iva 
' 

strîdhclrmi~iîm ari$_tângîm tathâ dyûtâparajitâm 
Duh,çâsanô yadâ maurkhyâd dâsîvat par·yak0tr$ata, 
tadaiva viditam mahyam parâbhûtam idam kulam. 

23 

2° Le génitif absolu marque souve11t les conditions où une 

chose ne saurait avoir lieu. 

Bhâg. Pur. III 18, 3: 

na svasti yâsyasy anayâ mamêk~atah, surâdhama !. 

Râm. II 101; 3: 

na hi tvam jîvatas tasya vanam âgantum arhasi. 

Ibid. III 56, 31 : 

na çaktas tvam balâd dhartum Vaidêhîm marna paçyatah. 

Hariv. 14461: 
êka êva mahâdvârô gamanâgamanê sadâ. 
mudrayâ saha gaééhantu râjnô, yê gantum ipsavafp; 
na éâmudralf praVê$tavyô 1 dvârapâlasya paçyatan. 

L'affinité de ce genre de phrases avec l'emploi (<anâdarê )) 

est manifeste. En isolant la négation, on obtient en effet le 

tJ"pe de I'anâdara pur. On peut admettre que la pensée: na­

yâsyasi X mamêk$ata!f a été conçue d'abord sous la forme: 

na X yâsyasi-mamék$ataf!. 

Ici se placent aussi certaines interrogations qui équivalent 
' pour le sens à des propositions négatives de même nature que 

c0lles qu'on vient de voir. Kath. 31, 84: 

katham hy êtad, dêvi, syân marna jîvatah ? 

MBh. VII 6572. Duryôdhana soupçonne Drôl).a d'être de 

connivence avec l'ennen1i. 

katham niyaééhamânasya Drôl).asya yudhi Phâlgunalf 
pra,tijnâyâ gata!f pâram _hatvâ Saindhavam Arjunah, 'P 

1 Apparem111ent pour : na éâmud'rè~ia prav~tavyam. Car il serait 
trop hardi de donner à pravê~tavya ·Je sens de pravêçayitavya. 
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« Comment, si Drôr,ia s'y était opposé effectivement, Arjuna eût-il 
« pu accomplir le vœu qu'il avait fait de tuer J ayadratha? >) 

Hors des cas que nous veno11s d'indiquer, le génitif absolu 

exprinlant une· condition est extrêmement ·rare. 

Signalons le passage où Draupadî supplie Kr~IJa de ne 

point laisser Arjuna et Bhîma réaliser leurs projets de paix 

avec les Kurus. Elle rappelle l'o11trage sangla11t de Duhçâ­

sana, la saisissant aux cheveux devant la foule assemblée. 

MBh. v 2906: 

ayam (se. kêçapak~an) tê, P 'U?:J,(!arîkâk$Cl, Du!J,çâsanakarô­
[ ddh,rtalf 

smartavyalf sarvakâryê~u, parê$âm samdhim iééhatâm. 

Cet exemple pourrait s'entendre aussi comme u11 génitif 

absolu (< anâdarê )). 

Les deux cas qu'il nous reste à mentionner sont assez 

curieux, car ils contiennent une condition d'un g.enre tout 

particulier. -C'est l'idée de si quidem, si modo. Le fait prin­

cipal << tient à peu de chose )) : 

- ClJ. En tant que précaire. 

MBh. II 1549 seq. Çiçupâla reproche à Bhî~ma de resse1n­

bler da11s sa conduite à l'oiseau bliûlingàçakuni, do11t le cri est: 

mâ sâhasam, pas de témérité! et qui vit néa11moins des 1nenus 

morceaux qu'il vient ravir dans la gueule du lion. Il poursuit 
• • a1ns1: 

« iééhatah sâ hi simhasya, Bh1§ma, jivaty asctmçayam ! 
tadvat tvam apy adharmi§t lia scidâ vâéctlf prabliâ$aS,,, 

iééhat-âm bhûmipâlânâm, Bhi§ma, jivasy asamçaycim ! 

lôkavidvi§fakarmâ h-i nânyô 'sti bhavatâ sccma!J. >) 

« pourvu que le lion y consente; autant que c'est son bo·n plai ·i,y•. )) 

Citons e11core la réponse de Bhî~ma: 

tataç Cêdipatê~ çrutvâ Bhi§ma~ sctkatuh:ctm vaéa~ 

uvâéêdarii vaéô, râjamç, Cêdirâjasya çr~ivata~: 
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<( iééhatâm kilci nâmâliam j îvâmy ê~âm mahîlr~itâm ? 
(( sô 'hclm na ga~iayâm11 êtâms tr1,iênâpi narâdliipân ! )) 

(!J. En tant qu'aisé. 

Râm. VI 31,' 11: 

dravatâm vânarêndrâ.I).âm, Rêimalf Sa.umitri1:iâ saha 

avaçcis tê n,irâlambctlf, Pr·cth as t el, vaçam ê$yati. 

25 

Ces mots de Râval)a à son lieute11ant Prahasta ne doivent 

pas être pris dans un sens ?Ù les deux faits en question se­

raient e11visagés comme des réalités prochaines. Une telle 

interprétation ferait de dravatâm vânarêndrâ-rJâm ou un gé­

nitif absolu descriptif ( au milieu de la déroute) ou u11 gé11itif 

absolu causal ( à la suite <le la déroute), deux emplois qui 

paraissent étrangers en principe à notre co11struction. Le 

génitif n'est vraime11t explicable que si l'on voit dans cette 

phrase une conception toute théorique: c( pour peu que les 

singes se mettent en déroute ... , qu'ils se mettent en déroute, et 
R. sera .en ton pouvoir.)) 1 

On peut décou,rrir une intentio11 analogue dans l'étra11ge 

génitif absolu du Bhâgavata-PurâI).a cité p. 11 i. 11. ( yasya 

pîtasya). 

Quelques mots encore sur des applications du génitif 
absolu que nous tenons pour abusives. 

La circonstance qu'énonce11t les mots au génitif 11e doit 
point se trouver dans un rapport de causalité a,rec le fait 

principal. 

Au vers VI 100, 10 du Râ1nâyal).a, 
• 

ity êvam bruvatas tasya Sîtâ Râmasya tad vaéah 
mrgîvôtphullctnayanâ babhûvâçrupariplutâ, 

1 Voici un locatif absolu d'une nuance absolument pareille : hè§itam 
hy upaçr~ivânê DJ·ôtiê sarvcim vigliattitam « qt1e D. vienne à en­
tendre un hennissement, et tout est découvert. >) MBh. tv 1494. 

2* 

• 
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il semble que ce principe soit violé, et l'on est tenté de tra­
duire: << sous l'i1npression des paroles de Râma ... )) Mais il 
vaut mieux admettre le sens pur et simple de pendant que, 

que 11ous avons établi plus haut (p. 14). - Le cas se pré­
sente d'une façon identique au vers v 25, 54 ~ 

tathâ tâsâm vadantînâm paru~am dâru]).am bal1u 

râk~asînâm asaumyânâm, rurôda Janakâtmajâ. 1 

D'autres exemples où le .même tour marque, à. n'en pl~s 
douter, la circonstance déterminante de l'action trouvero11t 
leur place dans la Section III, parce qu'il y a des raisons de 

' 

croire que leu1~ génitif n'est pas, à proprement parler, le 
génitif absolu. 

Nous regardons aussi comme anormal le génitif absolu ser-. 
vant uniquement à faire image et n'ajoutant rien au fond de 
l'idée. Du moins, un tel génitif semble déplacé venant au mi­
lieu d'un aphorisme, comme dans les passages 1ci-après. Il le 
serait peut-être moins dans un récit. 

Mârk. Pur. 22, 42 ( = Ind. Spr. n° 6531): 

çôéatâm bândhavânâm yê nïfjçvasantô 'tiduh,khitâh, 
mriyantê vyâdhinâ kli§tâs, tê§âm mâtâ vrthâprafâ; 
samgrâmè yudhyamânâ yê 'bhîtâ gôdvif arak§a~iê 
k§u~i~iâf! çastrair vipadyantê, ta êva bhuvi mânavâf!. 

MBh. XIII 3095: 

krôçantyô yasya vai râ~trâd dhriyantê tarasâ striya!i 
krôçatâm patiputrâl}.â:m, mrtô 'sau na éa jîva.ti. 

-

Au reste, dans ce dernier exemple, la construction absolue _ 
n'est pas forcée, le génitif pouvant dépendre de hriyantê. ~ 

1 Ce çlôka semble, du reste, interpolé. Il n'est que la parapl1rase du 
vers qui le précède dans le texte. 

! Dans aucun des deu passages il ne serait permis d'introduire une 
idée d'anâdara, sous peine d'en dénaturer le sens. 
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§ 6. LA RÈGLE DE Pâ~INI. 

Le sûtra $a$fliî éânâdarê (II 3, 38), dans lequel PâIJini vise 
la co11struction absolue du génitif, fait suite au sûtra relatif 
au locatif absolu: yasyci éa bhâvêna bhâvalak§ar;ia1n ( tatah 
saptan1îti). 

Textuellement: (( (37) Le terme dont l'action sert à dé­
ter1niner l'action principale se met au locatif, - (38) ou au 

génitif, s'il ·y a acte de passer outre. )) 1 

Le scholiaste illustre le sûtra par un exemple et constate 
qu'en vertu du mot éa, l'emploi du génitif n'est que facultatif 
( cf. p. 11 et 12): 

anâdarâdhikê bhâvalak~aI).ê bl1âvavatah ~a~thî syât I éa-kârât sap­
tamî éa bhavati I rudata!r prâvrâjît I rudati prâvrâjît I rudantam 
putrâdikam anâdrtya pravajita, ity arthah 1 • 

La kâçilrâ n'ajoute aucune remarque essentielle. L'exemple 
krôçataff prâvrâ]ît qui s'y trouve cité est intéressant, en ce 
que les textes confirment l'emploi relativement -fréquent de 
krôçant- au génitif absolu, tandis qu'ils ne nous ont fourni 
qu'un exemple isolé pour ritdant- (n° 78): 

pûrvèI).a saptamyâ1n prâptâyâm ~a~thî vidhîyatê I éa-kârât sâpi bha­
vati I anâdarâdhikê bhâvalak:;,aI).ê bhâvavatah ~a~thîsaptamyau vi­
bhaktî bhavatap I rudatafp prâvrâjit I rudati prâvrâjit I krôçata~ 
prâvrâjît l_ krôçati prâvrâjît J krôçantam anâdrtya pravajita, ity 
arthah ( . 

L'édition du Maliâbhâ$ya qu'a entreprise M. Kielhorn n'est 
1nalheure11sement pas encore parvenue jusqu'au sûtra en 
question. 

1 Ainsi que le fait remarquer M. Pischel dans l'article déjà cité 
(p. 4), Kaééâyana pose pour le pâli une règle toute semblable : anâ­
dare éhattlii vibhatti hoi'i sattcimî éa (111 35), et l'exemple qui l'ac­
compagne concorde à la lettre avec celui du scholiaste de Pâl).ini: 
i·udato dârakcissci pabbctji, rudantasmim dârii~e pabbaji . 
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On est forcé de trouver le précepte de PâI,1ini d'une part 

trop exclusif, de l'autre trop indétermi11é. Trop exclusif, 

car l'anâdara n'est pas la seule application permise, quoique 

ce soit la plus caractéris~ique et celle qui s'affirme avec le plus 

de conséquence. Trop i11déterminé, puisque les restrictions 

concernant la nature du. sujet et le temps du verl)e ( ,roy. § § 2 
et 3) sont passées sous silence. 

Q11ant au choix du ter.me anâ.dara, il est d'une justesse irré­

prochable. On a pu s'en co11vaincre, je l'espère, en suivant 

l'analJTse à laquelle 11ous nous somme livré plus haut (p. 14 seq. ).1 

Les co1nme11tateurs répète.nt fidèleme11t la règle du maître 

partout où l'occasion s'en prése11te. Voici quelques exemples: 

Râm. Cale. III 18, 16: 

ctdyêmêin~ bhak$ayi$yâmi paçyatas tava mânu$îm. 2 

Commentaire de Râ1nânuja : paçyatas tava_, paçyantam 

tvâm anâdrtya. Quelques 1rers plus bas se trou,re tasya Râ­

masya paçyctta!'f, mais cette fois sa11s aucune trace d' anâdara. 

Le scholiaste ne souffle n1ot. Au vers I 60, 15 ( voy. n ° 107), 
l'anâdara est également nul, et le commentaire se contente de 

dire : niitnînâm paçyatâm , m·uni$it p açyatsu. En revanche, 

nous avons vu plus haut (p. 22) un cas très peu différent, où 

Râmânuja met la note anâdarê f}Clf}_tli î . 

La phrase: 

1 Il y a peut-être quelque intérêt à noter les vers suivants, où l'ex- " 
pression du poète rencontre celle du grammairien : 

bhunj ânam Cl'itnctm t ctm dr~.tvâ Bhïmasênam SCl râkf}aSa~ 
vivrt-ya nayanê kruddhci idam vctéan am abravï t : 
<( kô 'yam annam idam bhun ktè m ctdartham upaka lpitam 
<< paçyatô marna durbuddhir yiyâsur Yaniasâdan am? )) 
Bhinictsênas tata!f çriitvâ pr.a.Jiasann -iva Brlât•ata 
râk~asam tam ar1âdrtya bhunktct êvii parâ1i mukha~. 

MBh. I 6277. 

2 L'édition de Gor:resio (III 24., 17) porte : pctçyatas te 't ,imâninah,. 

1 

t.. 
! 

i 
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na çakta.s tvam balâd dhartum Vaidêhîm mama paçyatah, 

qui n'offre pas le pur anâdara (v. p. 23) est accompagnée 

égale1nent de la rerr1arque : mâm paçyanta1ti anâdrtyêty 
arthah . . . 

Çiçupâlavadba 18, 64 (cf. 15, 34): 
kaçéié éhastrctpâtamûr!hô 'parôçlhur 1 

lc(,bdlivâ 2 punaç éêtctnâm, âhavâya 1 

vyâvarti§t a krôçatah sakhyur 11ééaih. 
(< Tel guerrier que le coup d'une arme avait étourdi, reprenant 

(< connaissance,· retourne au combat malgré les cris de l'ami qui vou­
e( lait l'emporter (loin du champ de bataille). >) 

Oo1n1ne11taire de Mallinâtba: 
kaçéid iti I çastrapâtamuçlhal1 prahâramûrééhitah kaçéid vîraç 

éêtanâm samjnâm labdhvâ 2 aparôçlhur mûrééhâsamayê yuddha- · 
bhûmêr apanêtuh sakhyur 1nitrasyôééaih krôçatah « âgaééhê )) 'ty 3 

âl{rôçati sati 1 (< ~a~phî éânâdarê )> iti ~a~thî I krôçanta111 anâdrtyêty 
arthah I etc. 

t La signification active do11née à ce mot paraît suspecte. Doit-on 
lire : apavôcJhur ? 

2 Imprimé labdhâ. 
3 In1primé âgaééhaty. 
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§ 7. OBSERVATIONS CRITIQUES. 

Le · caractère à pa1--t du génitif absolu, sa rareté relative, . 

rendent désîrable _une collection de passages, cités in extenso, 

que nous donno11s plus bas. Ces exemples ont dû subir un 

triage préalable dont il est i11dispensable de dire quelques 
mots. 

L'extrê1ne liberté qui règ11e dans la syntaxe des cas en 
sanscrit donne naissance à des constructions a1nbiguës, so11-
vent tellement ,roisines du tour absolu que ce dernier flotte 

entre des limites assez i11certaines. Un sanscritiste éminent, 

Hermann Brockbaus, ne craignait point, sem ble-t-il, de · faire 

la part large aux génitifs absolus. Nous e11 jugeons d'après 

la seule indication qu'il ait laissée à cet égard, la ponctuation 

adoptée dans le texte de Sôn1adê,ra. A voir la distribution 
des ,rirgules dans son Kathâsaritsâgara, il faut crojre que · 

Brockh~us regardait ce to~r comme d'un usage tout à fait 
co11rant, ce qui est certainement une exagération. Voici, entre 
autres, copié tel qu'il se trouve dans son éditio11, le clôka 59, 
92 du Kathâsaritsâgara :· 

tatô, marna 'upavi~pâyâh, sakhî jnâtôbhayâçayâ 

<< kas tvclm P brûhi mclhâbhâga ! )) 'ity aprééhat ta.d-vayasyal"am. 

N'est-il pas singulier, étant données les habit1:1~es d:u 
sanscrit, de séparer mama 'upavi~tâyâfp de sakhî pour intro­
duire. presque violemment le tour absolu dans la phrase? 1 

1 Je citerai encore les passages suivants où, si j'interprète bien sa 
ponctuatior1, B. paraît avoir admis cette construction sans raisons 
suffis an tes : 

29, 48. Le génitif dépend de tad vaéa"f!, que B. lit tad-vaéaft. -
4 

I 

' . 
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Nous nous sommes efforcé surtout, en ce qui nous concerne, 

de réunir des matériaux purs et eoncluants. Ce qui 11'était 

que douteux a été rejeté, et, en règle générale, nous avo11s, 

devant chaque cas particulier, douté systématiquement du 
génitif absolu dès qu'il 11e s'imposait pas a··vec évidence. 

Néanmoins il faut indiquer briè,ren1ent quelques-uns des 

cas où il est permis d'l1ésiter. Plt1sieurs ressemblances tro1n­

peuses méritent à tout le moins d'être signalées ; certains 

e.xemples pourront même donner lieu à discussion. L'examen 

de ces différents spécime11s servira en tous cas à bien marquer 

la limite que 11ous ne croyo11s pas devoir fra11chir. 

Une première série d'exemples, qui peuvent en effet justi­

fier d'une affinité éloignée a,rec le génitif absolu, seront e11vi­

sagés à ce dernier poi11t de vue dans la Section III. Nous 

nous bor11011s présentement aux cas où le dilemme se pose 

entre deux constructions radicalement différentes. 

A la page 4 il a été fait all11sion à un gé11itif absolu relevé 

par ~- Pischel dans le Rtusariihâra (2, 10) : 

sutîk~J)-am uééai rasatâm payôn1uéâm 
g hanândhakârâvrtaçarvari$v api 

tarJitprabhâdclrçitcimârgabhûmaya~ 

prayânti 1râgâd abhisârikâlf striyct~. 

Pischel : cc Die frauen, denen durch den glanz des blitzes der weg· 

c< gezeigt ist, gehen in folge ihrer leidenschaft zum stelldichein selbst 

<< in den von dichtem dunltel ein.gehüllten nachten (und) obwolil die 

« wollien stark (und) laut donnern. >> 

35, 130. Dépend de tair vaéancti/J. - 37, 34. Dépend de 1nilcinti. -
37, 238. Dépend de nikatam. - 43, 163. Dépend de purcttcl!'f. - 46, 
207. Dépend de suprakâçâ ... abhût.-48, 103. Dépend de pra,jiglzây i, 
ou de rathân. - 53, 16. Dépend de agratalf. - 53, 191. Dépe11d de 
babandha pci.t.ta.m. - 74, 97. Dépend de tau turagccit. - Sem_bla.­
blement: 74, 1.89; - 90,153; -104, 152; - 111, 3; - ✓119,61; -
123, 127. - Ajoutez 101, 175; 104, 202; 120, 110; qui offrent 1 
génitif duel. 
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Sans vouloir contester absolument cet exemple, nous 
croyons qu'il eût été bon d'établir que le génitif rasatâm 

payômuéâni ne saurait dépendre ni de ghanândhakâra- ni de 

ta1itprabliâ-. 1 Cette possibilité mérite pour le moins d'être 
p~ise e11 considération, car le sujet du génitif absolu étant 
to1tjo11rs un être animé (p. 7), l'interprétation de M. Pischel 
ne serait correcte de toute façon qu'à condition de person­
nifier le nuage. 

Au nombre des tours usuels qu'on pourrait être tenté à 
tort de prendre pour des génitifs absolus, il faut citer parti­
culièrement : 

et. Certains génitifs partitifs qui ne sont pas le con1plé­
ment nécessaire du mot auquel ils se rapportent. _MBh. III 
17240 (Of. 1236p) : 

tê§âm samupavi$fânâm Nakulô dufpkhitcls tadâ 
abravîd bhrâtaram jyê$tham 2 amar$ât Kurunandanam. 

Râm. 1v 13, 12 (Cf. VI 110, 45) : 

tê$âm tu gaééhatâm tatra tvaritam sumanôharam . 
druma$a~i1am athô dr$.tvâ Râmafp Sugrîvam abravît. 

(3. Les constructions hardies de génitifs de substance ou 
autres, comme dans l'exemple suivant (MBh. VI 3957) : 

vadhyatâm tava sainyânâm anyô'nyêna n1ahâra_l).ê 
prâvartata nadi ghôrâ rudhiraughapravâhinî . 

y. Les génitifs régis par un terme sous-entendu. MBh. 
XV 439 : 

1 Les constructions de ce genre s011t, comme on sait, fort communes 
(patyur vaéanakôpitâ, aréâvyagrô Dhûrj atêh, - hastabhrct$tô 
rak§itiâm, - bhrât11.-!f p cltnyavama1itâ, Bharatasya sainyarêriulf, 
balajnô Râmasya, Agastyasyâçramasamîpê, etc.). 

2 çrê§tham, que donne le texte, est certainement fautif. 
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tanniryânê clu!Jkhitcl"h, pauravarg ô 

Gajâhvayê écliva babhûva, râjan, 1 

yathâ pûrvcim gaééhatâ111 Pâl).çlavânâm 

dyûtê, râj an, J{auravâ~iârn sabliâyâff. 1 

Les mots gaééhatârii Pâ~1-çlavânâm se rapportent à nîryânê 

qu'il faut suppléer d'après tanniryânê ( c< comme lors du départ 
des Pâl).(Zus pour l'exil))). 

Râ1n. Cale. I 73, 28 : 

ity ·uktvâ prâk$iprtd râjâ mantrapûtctm .f alam tcidâ 
« sâdhu sâdhv )> iti dèvânâm rsînâm vadatâm tadâ 

0 • • 

dêvcidundubhinirghô$a°h, pu$pavar$ô mahân abhût. 

·Le génitif dépe11d de -nirgh_ôf}a!f, ainsi que l'indique le 

commentaire ( vadatâm, çabda âsîd, iti çê~ah). 

J. Parfois un génitif, possessif ou autre, se trouve résumé 

à nouveau da11s le pronom tad- q11i entre en composition avec 

le mot régissant. C'est là., le plus souve11t, une simple super­

fétatio11 qui n'autorise pas e11 elle-1nême à conclure au génitif 

absolu. 

Ind. Spr. n° 948 : 1 

âdêyasya pradê11asya kartavyasycl éa karma~ia~ 

k$iprctm akriyamâ~iasyct kâla!"f pibati tadr·asam. 

Chrest. Benf. p. 120, 1. 2 : 

êvam tasya râjakriyâyâm Vlt1,.tamâna$ya te simhâdayo 
mrgân vyâpâdya tatpurata!"f prak[Jipanti. 

Cf. Kath. 60, 124. Bhâg. Pur. v 10, 1. VII 13, 18. 

~- Quelques cas obliques de diffërents substantifs sont e1n­

ployés continuelle1nent à la manière d'adverbes jetés inci­

demment dans la phrase: ainsi pathi o. en route )), yudlii 

<< dans la bataille )), vêgât C( impétueuse1nent )). 011 pourra e 

1 Cf. la note de Bohtlingk au n° 5370. 
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· demander, le cas échéant, s'il faut ·restituer à ces mots la 
valeur de st1bsta11tifs propren1ent dits pour avoir un terme 

auquel rattacher le génitif, - ou considérer ce dernier comme 

absolu.-

Pttr. 127, 5 : 

athâdhvani tê~âm panéânâm api pallîpuramadhyê vrajatâm 
dhvâ1ikf}âh, kathayitiim ârabdhâ!J : c< rêrê Kirâtâ, dhâvata-dhâvata! 

sapâdalak§adhaninô yânti; êtân n.ihatya dhana.m na·yata! >) -~ 

Ici le génitif est probablement indépendant de adhvani, et 

_par conséquent absolu. En revanche, dans les deux exen1ples 

ci-ap1~ès, où la question se pose en· somme dans les mêmes 

termes, le génitif .est sûreme11t régi par mahâliav·ê et par 

vêgêna. MBh. IX 530 : 

tctsmin vilulitè sainyê vadhyamânê JJaras_param, 

drava·mâ~iê§u yôdliê§u, ninadcltsu éa danti§u, 

kûjatâm stanatâm éaiva padâtînâm maliâhavê, 

vidrutè§u, mallârâja, hayef}u bahudhâ tadâ . .. 

. . . Pâ~ic!àvâs tâvakam sainyam v·yadhamanta çitail'f çarail'f. 

c< dans la mêlée des fantassins bruissants. >) 

MBh. r 5886 (Cf. III 16342) : 

gaééhatas tasya vêgênci Târk.~yan1ârutaramhasah 
Bhîn1asya Pâ~i0upittrâ,,iâm mûréchêva sctmaj âyata. 

c< par suite de la vitesse de Bhîn1a. )) 

(. Autre tour de phrase qui prête à l'équivoque. Il peut 

se définir ainsi: le mot duquel dépend le participe au génitif 

se· trouve sous-entendu (à l'accusatif) comme régime de ce 

participe. Hariv. 786 : 

açvam p·raéârayâm âsa vâjimêdhâya dik?ita!J. 

tasya éârayatal} sô 'çva!J sa·m ud1,.ê pûrvadak$i1.iè 

vêlâsctmîpê 'pah·rtô bliûmirn éaiva pravêçitct!J-

« equus illius circumagentis (scil. equum) raptus est. )) 
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~1ârl~. Pi1r. 7 60 : 

b'Y'uvcinn ·van yay i çighÎ a1n ,.ik - ~. dayit ,. ,r ka , ) . 

l{ r atas t > i tcito bli r11an ri11 çr in > i 

saha.sâ d i ,. cJ,akC §tli a tâ. ay,. a l{ciuv, ik 

MBh. VI 4536 : 

tas âtha k.urvatal'J- k.ar· i ciliat sumkh y I mali 'bhrt i!~ 
p 'ûj ayâ11 , kl' ·r- · h,i §t ci!f p aça_ a risu ,, , a Ph, ,. lg· ln'Îrri. 

Bhâg. Pur. r 10, 31 : 

evamvidhâ gadantî11â111 g ·1 i!f pura ô. itâ.111 
nirik_ a1_1.enâbhincindan as1 'Ît 'na yaya-u. Harï!J,-. 

Cf. encore MBI1. I 8233; Râm. v1113, 112; Bhâg. Pt1r. III _ 16, 1; 
1v 1 '1, 3; v11 15, 34. Sans co11fusio11 possible avec le génitif absolu: 
MBh. 11110723; Bhâg. Pur. VII 13, 25. 

Il est à noter q11e le terme auquel se rapporte le participe 

au génitif est le plus souvent parfaitement détern1iné et 

conn11, ai11si sô 'çva!f, le cl1e,ral do11t il vient d être question, 

tain bliâryâni, sa femme, etc. Aussi l'additio11 du génitif 

semble-t-elle superflue, et la dureté de la co11struction s ac­

croît-elle d'autant. 

Pourtant on devi11e sans peine d'où vie11t que l'usage 

réserve cette for1nule précisé1nent pour cet.te sorte de cas. 

· Elle n'est autre chose qu'1111 artifice de S) ntaxe assez 

1naladroit pour arriver à éno11cer u11 fait accessoire 011 u11 

s11pplément de désignation sans le secours de la p1~opositio11 

relative. La proposition relati·v·e, en effet, contie11t toujours 

en sanscrit u11e donnée importante, et, 1nodifie fo11cière1nent 

la portée de la proposition principale. Le cheval et 1ré qu il 
promeriait, sa fem1rie qu'il erit11ciînait, pourro11t 1~are111e11t 

se re11dre au moyen du pronom ya. I_ja langt1e dispose en 

revanche de del1x co11structio11s pa.rticipi·1l s : c Ile que 

fournit l' e1nploi du passif et celle q11i 11ous occ11pe 11 

moment: 
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têna éâryamâ~1,a~ 

tasya ·éârayatah, 

têna kr$ya1nâ1,iâm 

tasya kar$atas 
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} sô 'çvô 'pahrtal!,. 

/ tâ'ln bhâryâm atâr!,ayat. 
J 

Ces deux tours paraisse11t être entrés dans un rapport mu­
tuel d'équivalence qui aboutit à certaines applications fort 
bizarres, témoin les exemples ci-dessous. _On y voit la pre­
mière co11struction remplacée par la seconde, bien que le 

génitif ne s'3r puisse justifier par at1cune relation de dépen­
dance, si ce n'est celle, toute ficti,re, qui s'établit, du fait 

n1ên1e de l'action, entre un sujet et un objet quelconques. 
Kath. 69, 153: 

k§a1_iâé éa nadyâ!f kasyâ.çcit k}iagau tclu tîrani .âpatuh, 

rnu~inâdliyâsitarri kêrtâpy ctréâvyagrê1_ia Dhûrja,tê!J,. 

tatra v·yâdhêna kênâpi yântau tau saha dampati 
Jiatâv êkèncl yugapaé éhctr·ê~ia bhuvi p êtatuh,. 
âtapatrêimbujam taé éa tadiyam apatat tadâ 
munêr aréayatas tasya Çival·inga.sya mûrdhani. 

<< et le lotus qui leur servait de parasol (çl.150) vint tomber à l'extré­
(< mité du ljngam de Çiva qu'adorait le muni. >) (== muninâréya­

rn Clnasya Çivalingasya). 

Chrest. Bohtl. p. 64, V. 118 : 

yclsminn êva phalê Nâgas, tam êvâbhak$ayclt svclyam . 
• 

tatô bhak~ayatas tasya pha.lât l;;,rrnir abhûd a1,iu!11, . 
. 

bhak~ayatas tasya phalât == phalât têna bhak~yamâl).ât. 

Tous les exemples équivoques précités se sont résolus après 
examen en génitifs dépendants d'un nom. Les génitifs qui 
se rattachent au verbe peuvent enge11drer aussi des ambi­

guïtés pareilles. 
Pour prononcer sur ces cas en connaissance de cause, il 

faudrait savoir exactement quels sont les verbes qui co1npor­
tent un régime direct ou indirect au génitif, ou e11core jusqu'à 
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quelle nuance précise ils l'ad1nette11t. C'est ainsi que tout . 

un groupe d'exe1nples, et l'un des plus nombreux, pour être 

classé avec certitude, demanderait une étude spéciale des 

constructions permises avec le verbe âyâti et ses syno11ymes. 

Les phrases dont il s'agit répo11de11t e11 général au 1nodèle : 

têt;~ samjalpatârri âyayau Dêvadatta!f. La difficulté est de 

savoir si l' 011 a le droit de considérer un tel génitif comme 

une sorte de régin1e i11direét du ,rerbe â;lJâti. On devra tenir 

compte de la na,ture particulière de chaque cas. Aussi une 

partie des types de ce genre ont-ils été incorporés à la liste 

des génitifs absolus, tandis que la plupart sont relégués dans 
• 

la _Sectio11 III comme re11fermant u11e · autre espèce de génitif. 

Dans le mên1e ordre., il est bon de co11stater, pour ne s'y 
point méprepdre, certain abus de la langue qui co11siste à 
s'emparer d'une co11struction commode, propre à u11 ,rerbe 

donné, pour l'étendre à se~ sy11onymes.· ~ 

.Ainsi,~e11 analogie de muéyatê << échapper à, se débarrasser 

de )) qui prend assez fréquemment le gé11itif, 011 trouve Râm. 
V, 79, 3 : 

na hi nô jîvatâm gaééhêj jivan sa vanagôéara!J,. 

( Cf. MBh. VII 1790 : na mê jîva1i f 1vatô yudhi môk~yase.) 

· hrt}yaté, s'assimilant à tut;yati, est accompagné du gé11itif : 

êvam tu bruvatâm tê~âm Angada!f · samalii"f}yata. 

Râm. v 64, 23. 

A l'exe1nple de prâdur a.sti, âvir~ bhavati, etc., les , erbes 

drçyatê, pratidrçyaté << apparaître )) peuvent, à l'occasio11 

régir le génitif. J'ai néa11moi11s considéré ce der11ier co111111e 

_ absolu dans plusieurs phrases qu'on trouvera plus loin, 11arce 

1 Ce fait d'analogie syntaxiq·ue 11' est étranger 2 aucun idio1ne. Il 
suffit de rappeler le français popu·laire se rappeler de, provoqué par 
le synonyme se souvenir de; le parisianisme partir ' Londr,es, calqué 
sur aller à Londres. 
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qu'il ressort du contexte que l'apparition en· question ne 

concerne pas uniquement et directeme11t la perso11ne au 

génitif. 

Il faut être atte11tif e11fin aux corruptions fréquentes du 
texte. Grâce à la structure particulière de la phrase i11die11ne 

et au style lâche de l'épopée, la perte d'un hémistiche peut 

à tout bout de champ transforn1er en génitif absolu le pre-
• 

1nier génitif venu. On lit dans le Râmâyai:ia de Gorresio 

(III 7, 24): 

tasyaivam bruvatô dhr~tcim Vir·âdhasya manasvinî 
Sitâ,prâvêpata t1"astâ pravâtê k idalî yathâ. 

Or, entre ces ~ux hémistiches, l'édition de Calcutta (111 2, · 

15) en possède u11 troisième, lequel écarie péremptoirement 

toute construction absolue : 

.. çrutvâ sagarvitam vâkyam samblirântâ Janakâtmajâ .. 

-Ajoutons que, dans l'espèce, le génitit~ 1nême en suivant 
la leçon de Gorresio, dépe11dait presque sûrement de p 1râ­

vépata. 

Une dernière · remarque. Le duel confondant dans une 

mê1ne forme le génitif et le locatif, ce 11ombre se trouve placé 
d'emblée en dehors de notre recherche. La d.istinction des 
deux cas ne serait possible que si l'on se trouvait avoir affaire 

aux pronoms nau et vâm, ou à un participe au duel s'accor­
dant avec deux substantifs différents au singulier. 
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§ 8. ÉNUMÉRATION DES EXEl\1:PLES. 

Les citations · sont cl_assées, suivant un ordre lexicographique, 
d,après le verbe du génitif absolu . Les verbes sont autant que pos­
sible groupés par synonyrr1es. 

Cet ordre aura, entre autres avantages, celui de mettre en évide11ce . 
le formulisme assez développé signalé au § 3. En outre, c'est forcé-
ment du verbe et de sa signification que dépend, en une certaine 
n1esure, le genre d'emploi syntaxique du cas absolu: les génitifs 
aqsolus renfern1ant tel verbe auront 11'abituelleme11t tel rôle logique 
dans la phrase. Ainsi toute la première série (penser, d·ire, séjour­

ner, etc.) qui finit à l'article krôçati, se compose en n1ajeure partie 
d'exemples du groupe A (voy. p. 13). A partir de là, au contraire, on 
ne renco11tre plus gt1ère que des représentants du groupe B. 

I. Le prédicat est un participe présent. 

Verbe Cintayati. 

1. - Pttr. Koseg. 34, 16 (40, 3. Cale.) : 

ity êvam éi11tayatas tasya [ A$âçlhabhûtêh],Dêvaçarma1:iô 'pi çi$ya­
putra!J, kctçéid grâmâd âmantra~iârtham samâyâta!f. 

2. - (?). Chrest. Benf. p. 116, 1. 5 (Pttr.): 

êvam éintayatas tasya, çaçakô mandam-mandam gatvâ pra~tamya 
tasyâgrê sthita!J,. 

3. - MBh. VI 2580. Kr~a).a pense qu'il est ten1ps d arr"'ter 
l'assaut victorieux de Bhîsma . 

• 

tathâ éintayatas tasya, bhûya êva pitâmaha~ 

prê§ayâm âsa samkruddhah çcirân Pârtharatham prati. 

4. - Kath. 118, 168: 

iti éintayatas tasya râjnah, sâ Daityakanyakâ 

jyê$phâréayitvâ Trailôkyapr ibliâ V ihnim vyajij1'iap tf. 
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5. - Ibid. 121, 135 : 

êvam Thir:ithâkarâlasya tasya éintayatô hrdi, 
nrttântê éhâgabha~ic'1asya Çakra~ sthânam nyavartata. 

6. - Mârl{. Pur. 70, 27 : 

êvam éintayatas tasya, punar ap·y âha râk[iasah 
pra~iâmanamrô râjânam baddhânjalipufô, munê. 

43 

( tasya == râjna"fr..) Il serait peu plausible de faire dépendre le 
génitif de -namra"lj. 

7. - Bhâg. Pur. VI 7, 16 : 

êvam éintayatas tasya 1\Iaghônô, bhagavân grhât 
Brhaspatir gatô 'drçyâm gatim adh·yâtmamâyayâ. 

grhât, comme l'indique le contexte, équivaut à svagrhât, et ne 
régit donc nullement les mots au génitif. 

8. - Kath. 18, 356. Cité p. 13. 

On ose à peine ranger au nombre des génitifs absolus les 

phrases informes dont voici quelques échantillons. Les compo­

siteurs de Purâl).as éprouvent une grande satisfaction, notam­

inent dans les morceaux de spéculation métaphysique, à 
répéter à tort et à travers la formule êvam éintayatas _tasya, 

sans savoir eux-mêmes co1nment la phrase se terminera. De 

là des monstruosités : 

Mârk. Pur. 47, 14: 

bhûrâdyâmç éaturô lôkân pûrvavat samakalpayat. 

sr~tim éintayatas tasya, kalpâdi$u yathâ purâ, 
abuddhipûrvakas tasmât prâd·ur bhûtas tamômaya[p etc. 

Hariv. 11428 : 

tatô mcthâtmâtibalô matim lôkasya sarj anê 

mahatam panéabhûtânâm viçvabhûtô vyaéintayat. 
tasya éintayatas tatra tapasâ bhâvitâtmanah. 
nirâkâçê tôyamayê sùk§mê jagati gahvarè 

î[iat samk§ôbha·yâm âsa sô 'r~iavam salilê sthitah. 
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Cf. l\iârl~. Pur. 49, 3 ( av c s?Jati pot1r verbe) : 

Brahma1J-ah srf atali purvari1 satyâbhidhyâyi11as tathâ, 
mithunêinâ1fi s ih-cisrq/;n tii mukliêit sô 'tliasrf an, mun ~. 

·verbe Tarkayati. 

9. - MBh. III 1723: 

tasmin rcitliê sthitam sîltarn taptcih "mavibliû$itam 
dr$tvâ Pêirtlio rrtcilt ibâhur dêvam vânvcitarkay at. 
tathâ tarkayatas tasya PhâlgL1nasyât/ia Mâtali~ 
sam1icita7P praçritô bhûtvâ vâkyam .1.4rjuriam abravit. 1 

Verbe Dl1yâyati. · 

10. - Râm. VI 80, 36. Cité p. 21. 

abl1/i-clhyâyati. 

011 ne peut mentio11ner que sous toutes réserves Mârk. Pur. 47, 25, 

d'abord à cause du caractère général de tout c passage, e11 uite à 
cause du voisi11age de JJrêidtt'Y' babliclu qui, selo11 le se11s qu'o11 lui 

donnera, pourrait régir le participe. 

Ve1--be Mîn1âmsati. · 

11. - Bhâg. Pur. III 13, 23 : 

iti mîmâmsatas tasya Bral1n1aQ.a!J sal1a sù11ubl1il1, 

bhagavân yajnapuruf}ô jagarjagèndr;"asamriiblial'f• 

Verbe I{athayati. ,.,.,..,_,... \.• • 

12. - MBh. XIV 2880 : 

tathâ katl1ayatâm te~âm, dèvaraj al~ Piira·1Jidaral1-
vavarf}a sumcihateja dr$tvâ t isya tapobalam. 

1 Il est difficile de décider si le gé11itif ne dépend point de sci1i1,nata!1,, 
ou de praçritah,. -Dans s011 écrit De genetivi in l1:ng ucl an r·ita .. ~. 
usu, p. 53, M. Siecke mentio1111e ce passage à propos des verbes qui 
régissent le génitif. A notre étonne111ent, il fait de tci --yci le r 'bin1e 
de tarkayatas, en le rapportant, con1me on voit, à Mâ,tali ( c< cogita,y•' 
de >) ). Cette interprétation n'atteint en rie11 la co11structio11 absolue, 
mais de toute faço11 elle nous semble inadmissible. 
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13. - Râ1n. III 23, 4 ; 

l{atl1âh l{athayatas tasya saha bhrâtrâ mahâtmanah, 
grdhrarâjalf samêigamya Rêighavarfi vâkyam abravit. 

14. - MBh. XIII 4002. Cité p. 8. 

Verbe Jalpati. · 

15. - Pttr. 175: 
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athaiva1n j alpatân1 tê~âm, Citrâ,ngô nâma liari1:iô lubdliakatrêi­
sitas tasminn èvci sarasi pravi$t aff. 

16. - (Génitif possessif?). MBh. VIII 3251: 

a.bJiavad vyâkulam bliitcl-m putrâtiâm tè mahad balam, 
. « ti$tha-ti$thê )) 'ti éa tatah Sûtaputrasya jalpatah, 

/ 

ncivafi$_thati sâ sênâ vadliycimânêi maliâtmabhi~. 

17. - Kath. 26, 19. Un brahmane fait uri voyage sur mer 

·avec Satya,rrata, roi d'u11e tribu de Dâças. A la ,rue d'un 

figuier merveillei1x qui_ émerge de la surface des eaux, cel_ui-ci 

reconnaît que la barque court ve1·s un tourbillon où elle 11e 

tardera pas. à s'engloutir. I~ fait part à son compagnon ·du 

dernier moyen de salut qui lui reste : 

c< tad yâvad dhâra·yâmy êtad a7iani pravalia~iam manak, 
. ' 

<< tavad asyâvalambètliâ!J çâkJtêim vcitcllclrôr drittam ... >) · 

... iti Satyavratasyâsya dhîrasattvasya jalpatah, 
babhûvci nikatê tasya tctrô!J pravaha~iam tctta[J. · 

18. - Ibid. 26, 231. Au moment où Jâlapâda et son 

disciple Dêvadatta se préparent à un repas 1n3rstérie11x qui 

les transformera en Vid;y·âdharas, le premier trot1ve u11 pré­

texte pour éloigner son associé et le frustrer de . sa part . 

. . . tâvan mâmscim CiÇê fjam tctd vratinâ tencl bhcik$itam. 
<< katliam sarvam tvctyâ bJiuktamP)) iti éâtrâsyajalpatah, 
jihmô, vidyâd}lcird blzîltvéi, Jalapêtdalt klicim u,dyaycttl. 

19. - Panéadai;çlaél1attrapraba·ndl1a IJ· 46 (Abhandlt1ngen 

der Kgl. Acad. der Wissensch. zu Berli11, 1877): ·1e roi-
• 
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sorcier Vikran1âditya s'est métan1orphosé en habitant de 
Gau4a contrefait et misérable. Sous cette forme il épouse la 
fille d'une bayadère·. Ceux qui assiste11t à la cérémonie plai­
gne11t le sort de cette malheureuse, lorsque, à la voix de son 
grand-trésorier, le roi se révèle sous son véritable aspect. 

lôkctiç éintitam: « ê$â varâkî kim kartum udyatâ, athâbhâginyâff . 
putri ê$êtpy abhâginy êvâ? )) iti lôk~ânâm jalpatâm, vyayakara~iakên a 
Gaui/ika iikta"fp: c< dêva Vikramâditya ! n·ijarûpam prakâçaya ! )> 

l 

sam-jalpati. 

20. - Râ1n~ ,rr 72, 42: 

tê~âm samjalpatâm êvam, açôkava,nikâgatâm 
cibhidudrâva Vaidêhim Râvariah krôdhamûrééhitah. . . . . . 

21 . . -- MBh. VII 660 ; Yudhi~thira est sur le point de 
tomber au pouvoir de Drôl).a victorieux. Les Kurus se félici­

tent entre eux, q11and arrive Arjuna. S~mjaya, racontant la 
scène à Dhrtarâ~_tra, dit : 

êvam samjalpatân1 tê~âm tâvakânâm, mcihâratha!} 
âyâj javêna J{a·uritêyô rathaghô$ê~ia nadayan, 
çôttitôdâm rathâvartâm krtvâ viçasanê nadim. 

Verbe Bravîti. 

22. - MBh. II 1580 : 

cc ••• kruddliâd vâpi prasannâd vâ kim mê tvattô bliavi~yati? >> 

tathâ bruvata êvâsya, bhagcivân 1l!adhitsû,dana~ 
/ 

manasâéintayaé éakram daityagarvanisûdanam. 

23. - Ibid. III 373 : 

c< ••• kuru mê vaéanam, râj an, ma man.-yuvciçcim ctnvaga!}. )) 
êvam tu bruvatas tasya ~ aitrêyasya, viçâmpatè, 
ûritm gajakarâkârlim kare,~iâbliijagJiâna Sli~ 

Duryôdhanaft, smitam krtvâ, éara~iênollikhan maliim. 



" 
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24. - Ibid. III 12562 : 

tathaiva bruvatas tasya, pratyadrçyata Kêçavab, 
Çaivyasugrîvayuktêna rathêna rathinâm varab,. 

47 

tasya désig11e un brahmane qui annonçait aux Pâl).~us la venue 

prochaine de Kr~J).a. 

25. - Râm. VI 100, 10. Cité p. 25. 

26. - Râm. I 32, 9 : 

Râmasyaivam bruvâl).asya tvaritasya yuyutsayâ, 
prajajvâla tadâ vêdi!J sôpâdhyâyapurôhitâ. 

Con1mentaire ( éd. Cale. 1 30, 8) : idam jvalanam râlr~asâgamana­
sûéaka utpâta, ity âhuh. 

27. -Râm. Calc.11168, 17 (Cf. III 73, 22 Gorr.): 

« putrô Viçravasalf sâk$âd, bhrâtâ Vaiçrava~iasya éa ... >> 

ity uktvâ ditrla.bhân prâ~iân mumôéa patagêçvarah,. · 
« brûhi-brûhî ! >) 'ti Râmasya bruvâl).asya krtânjalêh 
tyaktvâ çarîram grdhrasya prâ~iâ j agmur vihâyasam. 

Verbe Sam-Bhâsatê. ·,. 
• 

28. - MBh. III 16·731: 

êvam sambhâ$aIDâQâyâh Sâvitryâ bhôjanam prati, 
skandhê paraçum âdâya Satyavân prasthitô vanam. 

29. - Râm. v 89, 52: 

tê$âm sambhâ$amâl).ânârn anyô'nyam, sa Viphî$a~ia!f, 
uttaram tîram âsâdya jaladhêb,, khê vyavasthitah,. 

. Verbe Vi-Lapati . .. ,_ ... 

30. - Bhâg. Pur. IX 9, 33: 

êvam kar-uI).abhâ~iQyâ vilapantyâ anâthavat, 
vyâghrah, paçum ivâkhâdat Saudâsab, çâpamôhitaff. 

Le régime, savoir brâhma~iam, est sous-entendu. 



• 
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31. - MBh. r 7049. Cité p. 22. 

lâlapyati. 

32. - MBh. 1 968 (Chrest. Bohtl. p. 48): 

êvam lâlapyatas tasya bhâryârthê duhkhitasya l1a, 
dêvadûtas tadâbhyêtya vâkya.m âha Rururii vanê. 

Verbe Vadati. ;J 

33. - Pttr. 131: 
êvam vadatas tasya, sa lubdliakas tatra va.tatala âgatya, jâla1f 

prasâr·ya, sinduvârasadrçâms ta~irf.,ulcîn pf'ak:Jipya, nâtidûrarn 

gatvâ nibhrta"fp sthita!f. 

34. - MBh. III 15434 : 

ity êvam vadatas tasya tadâ Durvâsasô munêh, 
dêvadûtô vimânêna Mudgalam pratyupasthita!f. 

35. - Râm. Cale. r 55, 25 (ibid. Schleg.). Il s'agit des 

disciples de Vasi$.tha, des gazelles et des oiseaux de -so11 ermi­

tage, que les armes divines de Viçvâmitra ont mis e11 fuite: 

vidravanti bha·yâd bhitâ nânâdigbhya!f sahasraça!f ~ 

Vasi$fhasyâçramapadctm çûnyam âsîn mahâtrr-1,anah-; 
muhûrtam iva nihcabdam êisid iri1t1,asamnibham .. ~ . 

vadatô vai Vasif?thasya (< mâ bliair ! )) iti miiJ1urm,u.Jiiilf 

(< nâçayâmy cidya Gâdhêycim nîhâram iva bhâskara!f. >) 

èvam uktvâ etc ... 

Commentaire : vadatô vai, vadatô 'pîty artl1ah I tâdrçasjrâpi 
Vasi~thasya vaéanam anâdrtya dudruvur, ity arthal1-

36. - Bhâg. Pur. IV 2, 33 : 

tasyaivam vadatah çâpam Bhrgôh, sa bliaga.vân Bliava~ . 
niçéakrâma. tata"fp kiméid vimanâ iva sânuga"fp. 

37-39. - Râm. IV 9, 91 (cité p. 21). Râm. v 25, 54 

(p. 26). MBh. VII 4860 (p. 21). 



_, 

SECTION II. 49 

40. - Pttr. I(oseg. 242, 9 (303 Cale. avec la leço11 p 1ra­

vadata!J,) : 

tato drutataram gatvâ tam. avôéata : « bhô kô bhavân P kim 
Avarn çirasi bhramatâ éakrêtia ti~thasi? ... >> ê.vam tasya 
vadatas taé éakram tatksariâd êva tanma.stakâd b·râhmaria-

• • • 

çirasi samârurôha. 

tasya et b1"âlima~ia- dans brâhma~ictçirclsi se rapportent à une 
1neme personne. La construction est bizarre, mais elle le serait plus 
encore, si l'on n'admettait pas le génitif absolu. 

pra-vadati. 

41. - Pttr. · 180 : 

êvam tasya pravadata, âkar~iapûrîtaçarâsanô lubdhakô 'py 
upâgatah,. 

Ce g·énitif ne dépend point de upâgatafp, car tasya désigne la 
tortue, et c'est la gazelle que le chasseur poursuit. 

Verbe Tisthati . 
• • 

42. MBh. IX 3051: 

tathâ tu ti$thatâm tê$âm, Nâr·adô bhagavân f$Ï/! 
âjagâmâthci taiii dêçam yatra Râmô vyavasthitah,. 

. Verbe Vasati. 

43. - Râm. I 1, 42 : 

vasatas tasya Râmasya vanê vanaéaraih saha, 
r$ayô 'bhyâgaman sarvê vadhâyâsurarak$asâm 
Râmam kamalapatrâk$arii çara~iycim çara·~iai$itia!J,. 

44. - Hariv. 7000. Douteux; cf. p. 40 en haut. 

vas a tas tas y a Kr $:t).asya sadârasyârni ta uj asa\1-
sukhâsînas ya Rukmi:r:iyâ, Nâradô 'bhyâgamat tatab. 

- MBh. IX 2796 : 

asmin khalu, mahâbhâgê, çubhê tîrt}iavarê, 'naghê, 
tyaktvâ saptar$ayô jagmu11 Himavantam Aru.ndliatîm. 

4 
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tatas t -· va'Ï m ilzâbl1âgâ gatv,. t r s·u i çitâh, 

vrttyarth l1f ph lamû ,. n·i a1 Ar ctr·t 1 !? kil . 
t "~ ~ 111 vrtt ar l1i11t' 11 tatr vasatâ11 Hima ad 11 .. 

• 0 

an ,.Vf'$t ·r irii1.,pr Aptâ tad A dv,. daçav "' r. i ·. 

te k·r'tvâ éâçr t,11 a1i tat1· a nyavasG nta t p v ~na!J. 

Ici le gé11itif dépe11d, co1n1ne da11s d autres exe1nples 

réservés pour la c ion III, d s 1nots · 11,â. f$t ·r, an p1~ctptâ .. 

At1ssi ce passage n'a,urait-il pas été m 11tio11né, si divers 

indices ne se1nbla.ie11t établir que l'ordre d s hémistiches J 
est interverti. Je 11e puis e11tr(:)r ici dans u11e discussion dé­

taillée· je 1n · contente d suggérer la tra11spositio11 suivante, 

par laquelle 11ot1s ob ie11drio11s 1111 véritable gé11itif absolu: 

..... (11 çlôk.a perdu.) 

t · k·rtvâ éâçr i.mam tatr·a nyavasarita tap sv,.rici!~­
asmin khalii, maliâbh. "g ., çubli,, t "r thavctr ", nct,glz 
anâVf${i II anuprâptêi te d,. dv,. da ,) v,. '1$ 'k . 
tcttas tê vci ~ mal ,. bl âg,. gatv tat1 i su a1~ .: tâh, 
tyaktvâ saptar$ yô jagrn r H:1n vantam AritridlI ti11 . 

vrtty ir·tli.an phal mûl ,.ni s iniâliartu ri ya·yulf k ·za. 
tè .âm vrttyarthinâri1 tatra vasatârîi Hin1avadva11è, 
Aritndh ity api kalyâ,~ t pônityâbh vat t dâ. 

• • ni-vasati. 

45. - MBh. 1 3731 : 

tatrâvasan bahûn lf;âlân Bhçiratâ d irgarn, âçr· ·tâ!J. 

tê~âm niva atân1 tatra sahasra111 parivat arâ11 
athâbliyagaééliad Bhârat î 1i Va s'i$thô, bJ ga â 1''$1'!'!. 

Verbe Karôti. 

46. - Mârl{. Pur. 21, 48 : 

l\.urvatô ma1na raksâm é m·un1nârf d}1 'f'maéâ1ttin â11z 
• • 

vighnârth m âgat t!'J, ko 'pi saitkararf 111 Apa1n a th, ·tl !J. 
mayâ s i viddh6 bâ~iêna, etc. 
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C 111me viglrn marque spécialement le fait de troubler les céré­

noni s d t culte, le gé11itif kurvatô 1nama 11e saurait être régi ni par 

viglinar'tham 11i par âgatah,. 

47. - Ibid. 130, 19: 

tasyaivam 1 urvatô râjyam samyali pâlayatah prajâh, 

tctpasvi kaçéid abhyêtya tam âha, munisattania : 

« pitur mâtâ tavâh "dam, etc . .. )) 

· 48. - MBh. III 10934 : 

purâ Krta yug ··, tâta, vartamâriê bhayaiiikarè, -~ imatVct/YJ.ri karctyâm âsa Adîdêvct!f pu1·âtcina~. 

Yamatvan1 kurvatas tasya Dêvadêvasya dl1îmatah, 

nci tatra mriyate kaçéij jâyatê vâ tathâéyuta. 

vardhant pcik§isamghâç éa, tathâ paçugavêcJ,aka·m, 
gavâ., van éa m ·rgâç éaivci, sarve te piçitâçanâh,, 

tathâ, pitrit$açâ1 dûlci, mânu§âç éa, paramtapa, 
s ilictsraçô J y ayutaçô vardhantê scililam yathâ. 

On ne con1prend paâ bien cette prodigieuse multiplication des 

espèces, puisqu'il est dit que la mort et la reproduction avaient éga­

lement cessé. Sans que pour· cela le génitif absolu soit douteux, il 

semble que les n1ots dont il est suivi aient subi quelque altération. 1 
• 

49. - Panéadai:i<;laéhattraprabandha, p. 52: 

a~iuvarô 'pi tasminn ClVasare têf?âm kalal1an1 kurvatâm 
çûnyagrhê sarvam rasavatyâdi bhuktvâ râj1~ah, samîpam 

âgcttyôpavi§ta!i. 

Weber : c< Bei der Gelegenheit, wahrend sie so zanl(ten u11d das 

c( Haus leer war, verzehrte at1ch der Brautigamsfül1rer (?) die ganze 

« Kiicl1e, etc., gi11g dan11 wieder zum Konig ul).d setzte sicl1. )) 

1 Lire par e e1nple : j âycltê éa tathâpy itta, j âycit · éa pi"aj âpy 
itta P - Plus loin, peut-être pannagaçârdùlâ(!~) au lieu de pu1"u­
~açârdûla. 

i 
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Verbe Pâlayati. 

50. - Bhâg. Pur. I 17, 45: 

ittfictmbhûtânubhâvô 'yct.m Abhimanyusutô rirpa~, 
yasya pâlayatah l(~au)).Îm yûyam sattrâya dikf}itâ!f. 

Of. le n° 47. 

Verbe Gacchati. 

51. - Hitôp. p. 46, l. 17 : 

tatô gaééhatas tasya Sudurgctnâmni parvatê niahâra~iyê 
Samjîvakô bhagnaf ânur nipcttita!Jt. 

On lit dans le récit correspondant du Kathâsaritsâgara 
( 60, 12-13): 

tasyaikadâ ba~iijyârtham gaééhatô 1'1.Icithurâm purîm 
bhâravôc!,liâ dhuram kctrf}an bharê~ia yug abhangata.~ 
giriprasrava~iôd.bhûtakardamê skhalita~ pathi 
Samjîvakâkhyô vr§abha~ papâtânga.ir viéûr~iitai~. 

Ici le génitif s'accorde sans difficulté avec vr$abha~. 

Verbe CaI·ati. 

52. - Hariv. 1221 : 

tê~ârn tatra vihamgânâm éaratâm sahaéâri:ç.âm, 
Nîpânâm îçvarô râjâ Vibhrâjct~ Pauravânvayalf .. 
. . çrîmân cinta!}puravrtô vanam tat pravivêça lia. 

. , . 
vi-carati. 

53. - MBh. 1 ·5248: 
atha Dro~iâbhyanujnâtâli kadâéit Kurupâ~i~avâ~ 
rathair viniryayuh, sa1,.vê mrgayâm, arimardana. 
tatrôpakara.~iam grhya nara!f kaçéid yad,rééJiayâ 
râjann, anujagâmaikah çvânam âdâya Pâ,~i~avân; 
têsâm viéaratâm tatra tattatk.armaéikîr~ayâ, 
çvâ éaran sa vanê gûcjhô Nai§âdi'm prati jagmivâii. 
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Le Nai~âdi Êkalavya est un personnage qui vit retiré dans la forêt 
et dont il a été question précédemment. 

(Ve1·be Pra-Viçati.) 

Kath. 38; 137 et 142. Le roi Vikra111âditya, de Pâtali­
putra, a juré qu'il vaincrait et abaisserait à ce point Nara­

simha, roi de Prati~thâna, que ce dernier lui serait annoncé 

en humble serviteur à sa porte (yatliâ sa vandimâgadl1air 

dvâri sêvakô mê nivêdyatê). Désespérant bientôt d'y réussir 
par la force des armes, et_ voulant cependant s'acquitter de 

son vœu, il se rend incognito à Prati~thâna, se met dans les 

bonnes grâces de la courtisane Mada.namâlâ, et concerte avec 

elle la ruse i11diquée dans ce qu'on va lire : 

... ga~iikâtha svân âhûyôvâéa vandinalt : 
« Narasimhô tJadâ râj â grham ê§yati mê, tadâ 
« dvârasa.mnihitair bhâv·yam bhavadbliir dattadr~tibh'ih: 
« « dêva ! bhaktô 'nuraktaç éa Narasimhanrpas tvayi ! >> 

« iti vâéycim éa yu§mâbhis tasya praviçatô muhuf! .. >> 

Au vers 142 : 

Narasîiiihanrpô hitvâpy 1 âgâd drct$tum sa tadgrham. 
pratîhârâni~iddhasya tasya praviçatô 'tra éa 
â vahirdvâratas târam ûéu[p sarvê 'pi vandinal'f : 
« Narasimhô nrpô, dêva, pra~icitô, bhaktimân >> iti. 
taé éa çrtivan sa sâmar§af! saçankaç éâbhavctn nrpaf!, etc. 

Le tour absolu semble si certain dans les deux exemples 

précités que nous ne pouvions nous dispenser de les 1nen­

tionner à _ cette place, quitte à présenter ensuite nos obser­
vations. 

Le génitif, inutile de le dire, n'est point régime de vaé, 

mais on peut supposer qu'il a été amené indirecteme11t par la 

1 hitvâpi, parce que Narasimha avait interrompu. ses. relations 
avec Madanamâlâ. 
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présence de ce verbe. Un autre cas tout semblable est consigné 
. ' , . c1-apres sous vraJati. 

Il arrive en effet parfois, quand l'action verbale est d~ celles 

qui appellent deux complé1nents différents, de voi.r donner à 
l'un la construction propre à l'autre; véritable quiproquo, qui 

11'est guère possible, du reste, qu'~u cas où le second complé­

ment est abse11t de la phrase. Ainsi on trouve : prâ1:iinâm 

lianyamâTtâ~âm ... kôpitê$U maliâtmasù (Bhâg. Pur. III 14, 
39), littéralement c< irrités contre les êtres tués )) pour << irrités 

att sujet ou à la vue des êtres tués )) . Par réminiscence de 

~rtiitrâd bhêtitm, marçirJâd bliêtum, avoir peur de l'ennemi, 

de la mort, on a dit jîvitâd bhêtum, avoir peur pour sa vie 

(Râm. ·vr 1, 28). C'est peut-être au même phé.nomène, dont 

11ous verrons encore un exemple intéressant dans la 

section III, q11'il faut attribuer RV. VIII 1, 5 : parâ çulkâya 

dêyâm na sahasrrâya (pour çulkêna, par attraction de putrâya 

dadâmi). 1 

Dans la phrase qui 11ous occupe, il est bien vraisemblable 

qu'u11e inad,rertance de ·même genre a fait employer le génitif, 

c'est-·à-dire la construction la plus courante avec le verbe vaé, 

qua11d n1ême l'idée à exprimer n'était pas C( dire à quelqu un», 

mais C( dire devant quelqu'un ( à un tiers). )) 2 

(Verbe Vrajati.) . 

Pttr. 127, 5. En citant ce passage à la page 37, ap1~ès 

avoir écarté la possibitité d'un lien avec adhvani, nous avons . 

considéré le génitif tê$ârii vrajatâm con1me absolu, afin de ne 

t Il y a quelque analogie entre ces faits et la confusio11 populaire 
des expressions françaises co1nmencer par·, commencer cl. 

~ Dire de quelqu'un se trou e mên1e rendu par le génitif grâce 
sans doute au même lapsus syntaxique (Râm. 1v 58, 13. Katl1. 49 
221. Bhâg. Pur. v 14, 41. v 15, 7. ,r 26, 3). 
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point complique1-- la q11estio11. Mais il suffit de ·se reporter à la 

page indiquée pour voir que le · cas est de tous points sem-
• 

blable à celui qui vie11t d'être traité sous praviçati, et qu'il 
' 1 A suggere es memes re111arques. 

Verbe Juhôti. 

Râ1n. VI 19, 40 et 52, 21. Douteux. 

(19, 40) juhvatas tasya tatrâgnau raktôf}nî$âmbarasrajah, 

âjahrus tatra sambhrântâ râk$rtsâ ycitra Râva~ii!J, 

çastrâ~ii çitadhârâtii samidhô 'tha vibhîtakân, etc. 

(52, 21) julivcttas tasya tcitrâgnim raktôf}1}Î$adharâs traya!J, 

. âjagmur atha sctmbhrântâ râkf}asâ yatra Râva~ii!J, 

çastrâtii, etc. 

Il faut lire probablement aux deux endroits : 

juhvatas tasyct tcltrâgnim raktôf}~iî[jâmbarasraja!t 

âjahrus tatra sambhârân râk$asâ yatra Râv·à~ii[p, 
çastrâ-~1,i, etc. 

Vu les mots yatra Râ1Ja1J,ih,, le gé11itif est peut-être absolu. 

Verbe Tapasyati. 

54. - Kath. 28, 27 : 

âsît kô 'pi purâ kântê kutrâpy upavanê yati[p 
' 

anujâhnavi I vai·râgyanibçêf}anikaf}êééhayâ. 

tapasyataç éa kô _ 'py asya râjâ tatraiva dctivatab, 

vih,art'um âgatah, sâkam avarôdhabadhûfanai!J, . . 

- Verbe Yajati. 

On pourrait facilement réunir dans cet article des exemples 

nombreux, mais qui n_'inspirent qu'une confiance limitée. 

1 Si cette leçon est la vraie, anujâhnav'Î ne pe.ut être qu'un adverbe 
tiré de Jâhnavî et formé comme anuvêdi, pratiyâmini. 

. . 
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Différentes formules, apparte11a11t 11ota1nme11t au cycle des 

gâtli îs, 1~enfer111aient yajata!~ ou yajam, Ànasya. Ces tours de 

phrase, insérés ensuite avec pl11s ou 1noins de bonheur dans 

un texte, do11nent naissa11ce çà et là à des génitifs ab olu 

. d'un genre douteux. MBh. III 8390 : 

api éâtra mahârâja svayam Viçvâvasur jagau 
i1narn çlôka1n tada) vîra) p1~ "k$ya d 1l,k$ê(,11 ma}iêr,trriana{! : 

<c yajamâna ya vai dêvâ1i Jan1adagn r mal1âtn1ana!i 
« âgamya saritô viprân madhun A samçxtarpa,yan. )) 

Ibid. IX 2192 : 

yajatas tasya sattrê~ia sarvakâmasamrddhinâ, 
manasâ éirititêi hy artliâ dha1~m '1rthakuçalai-s tadâ 

' 
upati$thanti, râjêndi·a, dvijâtîms tatra tat1 a ha. 

Ibid. XII 928 : • 

. Arigas ra yajamânasya tadâ Vi_J)upad" girau, 
amâdyad Indra~ sôm "na, dak$i~iâbhir dvijâtay 7.1,. 

Ce dernier refrain est très fréquent, et dans d autre 

variantes il ne contient plus trace de to~r absolu. MBh. III 
8331 :' 

Ni"gasya yajamânasya pratyak~am, iti ncth, çr·uta1n 

amâdyad Indra!t sômêna, dak. itiâb}ii'Y' dvijatayah. 

Une série de ces constructions mal déte1~1ni11ées se trouve 

MBh. IX 2205-2211. 
. . 

55. - Râm. Cale. III 17, 5 : 

tathâsînasya Râmasya ltatl1~ ·111isal·taé ~t 
tam dêçam râk. cisi kaéid âjag 'i.ma yadi : 'J1.a.71a. 

Ve1~be Vi-Ç1·a111yati. 

56. - Râm. I 62, 2 : 

tasya viçrân1yatas tatra, ç,unah. pli( mahody·ut·lf 

PU$k,aram Jy j~tham agamya Vi. viimitr·a J1, da t 1 .,'ll, lllt. 
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e · t 

lan la hre matl 1e 

n m .. ya 
B ··h l1no-k 

0 

' d1ti n 

ex e 

57. - Bh III 1,5214 : 

a ya yct 
u ô ay hit dh , 1 ta 
a ta ·a , ,. , ·· d a ainva , ni-pâ t 

5 . - Ibid. VIII 2392 : 

at 

t ,i bh: dra at d t â PA da â i ta , ka . bal r. ï 
0 .. • .. • 

D,u yôd.han. 

dl11. é 

ahct, t ,ayam a a et., ct.~ .• 

.; ab .lam , i a, amant d Bha cita . .b/ 

kr a a tava p11tr 

59. - Bb. xrr 563 . Parole d Indro a aunaka au roi 
v 

Janam Jaya, coupable d,e b ·ah11icthcf.tyâ_ avan da ,c11eillir a 

demand,e d expiation. 

n bJ ayâ . · a ·ci kârp i yân na lôbliat t âm ,pâli ay .. · 
m dai ,. 1. g: a , atyâni Ç'r(z t am b "a}zmct. ct·i!J., al1 . 

,. ham ci kèn aéié éa. !) t}i · t ,â. n éa dh i mad. ,pah ay ,. 
krorçatâm ar abhut~nân1 « 11 ,-hâ dh,ig t> i 1 'alp t ".m. 

ctk. yct t · mclm a,d} a,, iaj ~ a i tyak. yanti ulird jci , Ct,fl e . 

[Bh. VII 37 4 7 _meri e d tre noté ,quoique le g nitif 

soit prob,ablemen appo i ion de a"fl ... 

,a .. vclk .. cr,tt et yci mi ,ato cithên a 'kë ici clam., i a 

b l,lak 1. a cih:e êva kadci th1kr·tya n .,, bc(la n 
kro a ,ân atamânâ.nâm a an, aktau pa ci· 1tcipct 

da ., ci 't ~tmano vl yam p ayâ cli a a aj 

60. - Bhag Pur. III 19 35 . 
yoga 'ênd am ,.ha.ag , cist tm dhyâyanta 'a a.amb ,ja 1 

kro a11 în 1\ m kar I).Unàm k
0 
ééh .a ô môéclyad d raufa 

ta .. k" na "v ta. 

61-62 Bh. x 197 cite p. 17. -:, i "upalavadha 1 
cite p. 29. Cf. Bh. xrrr 3 9,5 (p. 2,6). 
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vi - krôçati. 

63. - MBh. VII 6005 : 

vâryamâ~iah, sa l{r§~ièna Pârthêna éa mahâtmanâ, 

.. l{ar~iêna, Vr$asênêna, S1aindhavêna tathaiva éa, 

vîkrôçatân1 éa sainyânâm, avadliît tam yatavratam. 

Ve1·be ,Jîvati. 

64. - MBb. XIII 2455. Pour la question p·roposée cf. 

Ma11u IX 97 : 

« kanyâyâ/1, JJrâptaçulkâyâ"ff çulkctda~ praçamam gatah,, 
« pâ~iigraliitâ éânya!], syâd : atra nô dha.f·masamçaya"ff ... )> 

tân êvam bruvata!], sarvân Satyclvân vâkyam abravît: 

<c yatrê?/am taira dêyâ syân, nâtra kâryâ viéâra1:iâ; 
« kurvatê jîvatô 'py êvam, mrtê naivâsti samçaya[J .. )> 

65. - Ibid. VII 4809 : 

katham ca marna putrâI_lâm jîvatâm tatra, Samjaya, 

Ça1inêyô 'bhiyayau yuddhê, tan mamâéak$va Samjaya. 

66. - Râ1n. v 19, 29 : 

Râghavasyâpramêyasya Lak~maI_lasya éa jîvatah 
yadi Sitâpi du"ffkhârttâ, kâla"ff sa duratikrama!f. 

ctpi appartient par le sens au premier hémistiche. A la place 

qui lui est donnée on attendrait plutôt tathâpi. 

67. - Ibid. v 69, 12: 

yatliâham tctsya vîrasya balâd upadhinâ hrtâ, 

jîvatâm rak~asâm êva, tathâ nârhati Râgha1Ja/1,. 

Littéralement : Cette situation qui fait que je me trouve arrachée 

à ce héros par force et par ruse, alors que ies Ral{ _as vivent encore, 

Râma ne la mérite point ( ou peut-être : cette situation n'est pas 
dig·ne de Râma). 
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68-70. - MBh. v 374, cité p. 18. Râm. II 101, 3 (p. 23). 
Kath. 31, ~84 (p. 23). 

- (?). Kath. 113, 40 : 

apraptakâmo li y arthï me katham yasyati jîvatah.? 

Verbe Icchati. 

71-72. - MBh. II 1549, 1550, 1552; cité_s p. 24. MBh. 
V 2906 (p. 24). 

aniééhata!!, aniééhatâm. 

73. - MBh. XIII 1056 : 

aniééhatas tava, vibhô, janma mrtyur anêkaçalf. 

7 4. - Bhâg. Pur. IV 30, 43 : 

iti Praéêtôbhir abhi$tutô Hari!! prîtas tathêty âha çara~iya­
[ vatsalafp. 

aniééhatâm yânam atrptaéak~u~âm yayciu svadhâmânapavar­
[gavîryal! . 

75. - Ibid. VIII 21, 14; cité p. 16. 

Verbe Hasati. 

76. - Kath. 61, 43 (dans les n1/ttrkhakatliâs): 

taé éûr~iam tasya durbuddhêr ô§thau çmaçr ûtii éâlipat ; 
hasatas tu janasya, .asya mukham dhavalatâm yayau. 

Nous avons reproduit la ponctuation de Brockhaus. Ce 
texte nous inspire quelques doutes. L'aspect général de la 
phrase rappelle le vers 61, 13, où on lit : 

... tasyâbhavan mukham 

tâdrg êva, sahâsasya lôkasyâsît puna!! smitam (se. mitkham) . 



• 

, 

60 . SE TION II. 

Cette re sernblance uggère la correction liasanam tu à la 

1 lace de liasata tit. 1 On aurait de la sorte : 

hasanan tit janasya, cisy i mukh 1f' dl aval itâm y yau. 

Littérale1n 11t : c< la bouche des gens pa sa au rire, la 

ienne à la blancheur.)) Quoi qu'on pense de cette conjecture, 

le génitif absolu en question est d'un genre insolite et suspect. 

pra-hasati. 

77. - Kath. 46, 7 6. Cité p. 22. 

Ve1 be Rôditi. 

78. - Bhâg. Pur. III 30, 19 : 

èvclm kut mbabhara~i ,. vyaprtâtmaj·it ndriy ~ 
mriyat · rudatâm svâ11ân1 uruvedariayâstadh:i[.i. 

C est le seul passage que 11ous ayons recueilli pour ce par­

ticipe que les scholiastes de PâIJini ain1e11t à placer dans 

leurs exen1ples de gé11itif absolu. Notons toutefois Mârk. Pur. 

135, 14, ot1 le locatif ne tient qu'a11 point d'anusvâra : 

(( lia-lie )) ti éêndrase11âyâ1n rudantyân1 bâ$pClg idgadam 

éaka . a kdpât 2 klia~gam éa vakya1n é 'da,m uvâéa li . 

Verbe Çôcati. 

79. - J\!Iârl{. Pt1r. 22, 42. Cité p. 26. 

A I • anit-çocati. 

- Bhâg. P11r. VI 16, 1 · 
atha dêVClf$Î, r·âj an, sarfiparëtam nrpâtmaj am 
darçayitvèti hovâéa jnâtinân1 a11uçôéatâm : 

t 

« jîvâtman! paçya, bhadram t 0, mâtaram pita.ra 1· 'a t , et . ~ 

1 Les man user its mettent contint1ellement le na ale au lietl d 
l'anusvâra, et liasanantu pouvait très facilement se lire ha at t, t. 

2 Lire : kôsât . 
• 
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Quoique le richi soit censé parler au 1nort, il est évident 

q11'il s'adresse en réalité à la tà111ille qui l'entoure, de sorte 

que jnâtînâm ariuçôéatâm dépend probableme11t de uvâéa. 

·verbe Varsati . 
• 

80. - MBh. III 10299 : 

sik·ct,tâ vâ yathâ lôkê, yathâ vâ divi târakâh, 
yathâ. vâ varf?atô dliârâ asamkhyêyâ-h sma kêncléit: 
tathaiva tad asamkJiyêyam dhanam yat pradadau Gaya,lf. 

Passage parallèle, Mârl{. Pur. 15, 71 : 

abbindavô yathâmbhôdhau, yatha vâ divi tarakâh, 
yatha va varf?atô dhârâ, Gangayâm sikatâ yatha. 

81. - MBh. XIII 5340 : 

yavadvclr$asahasram vai Jctmbudvîpê pravar$ctti, 
tavatsamvatsarâ prôktâ br(th,malôkê 'sya dhîmatah. 
vipru$aç éaiva yêivant-yô nipatanti nabhastalât 
vclr$âs·u var1?atas, tâvan nivasaty amclraprabhalf. 

Sur ces génitifs absolus, que je ne donne pns po11r indiscu­

tables, le lecteur voudra bien voir les remarques présentées à 

la page 7. - Un locatif absolu var$ati se rencontre Bl1âg. 
Pur. IX 2, 4: 

êkadâ prâviçad gô$tha,m çârdûlo niçi var~ati. 

Verbe îksati . 
• 

82. - Bhâg. Pur. 111· 18, 3. Cité p. 23. 

( apêk$ati.) 

- Bhâg. Pur. I 15, 50 : 

Drclupadî éa tadêijnâya patinâm anapêk$alâm 
Vâsudêvê bhagavati h·y êkântamatir âpa tam. 

I 



62 SECTION II. 

Burnouf fait de patînâm anapêk$atâni un génitif absolu. 

Voici sa traduction : (< Drâupadî, que ses époux avaient 

(< abandonnée, apprenant ces nouvelles (tad âjnâya) et fixant 

(( sa méditatio11 sur Bhagavat, fils de V asudêva, obtint de 

cc même de se réunir à lui. )) 

C'est peut-être pécher par excès de prudence, mais la 
netteté même avec laquelle ce génitif absolu coupe la phrase, 

n'étant pas justifiée par un usage fréquent de apékf}ant- en 

de telles formules, nous paraît q11elque peu suspecte. Il n'est 

pas ordinaire non plus que le génitif absolu marque le motif. 

de l'action (v. p. 25 seq.). C'est pourquoi nous voudrions voir 

dans anapêk$atâm un substantif, synonyme de anapékf}âm, 

dérivé de l'adjectif anapêk$a: c< Draupadî, reconnaissant 

alors l'indifférence de ses époux, etc .. )) 

nir-îksati . . 

83. - Bhâg. Pur. III 21, 34 : 

nirîk~atas tasya yayau. 

84. - Mârlr. Pur. 125, 26 : 

nâham etâm grahîf}yâmi na éânyâm yô$itam, nrpa, 

parair yasyâ nirîk9antyâh samgrâmê 'ha1n parajitafp. 

85. - MBh. 1 5968 : 

aham enam hanif}yâmi prêk~antyâs tê, sumadhyam . 

86. - Ibid. VII 3318 : 

vyasuç éâpy apatad bhûmau prêk~atâm sarvadhanvinâm. 

87-93: 
MBh. 1 148 : prêk$atâm sar1:'arâjnâm. 

III 581 ~ panéânâm Pâ~içluputrâ~iam pr 'lft!}a.tâm. 

III 14390: mâtr~iâm ]}rek"$atinâm. 
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MBh. VIII 2399 : prêk$atô mama. 
1x 3266 : prêk$atô Bhîmasênasya. 
XV 483. Cité p. 23. 

XVI 239 : prêk~atalf ... Pârthasya. 

prêk$atê. 

94. - MBh. v 4659 : 

yaé éa, vah prêk~amâQ.ânâm sarvadharmôpaéâyinâm, 
Pânéâlî paru$â~iy uktâ, kô nu tat k$antum arha.ti? 

95-97 : 

63 

MBh. 11 2391 : Draupadyâh, prêk$amâ~iâyâh, (dépend peut-être 
du verbe adarç~·yat). 

98-99 : 

111 226-1 : Vaidarbhyâh, prêk$amâ~iâyâb-. 
VII 6406. Cité p. 18. 

MBh. v111 4298: samprêk$amâ~iasya Dhanamjayasya. 
IX 973: nah, samprêk$ctmâtiânâm. 

Verbe Paçyati. 

100. - Chrest. Benf. p. 133, 1. 18 (Pttr.) : 

paçyatô bakamûrkhasya nclkulêna hatâ bakâ!f. 

Autre texte et autre construction Hitôp. IV 7 : 

paçyatô bakamûrkhasya naku.lair bhak§itâlf prajâb,. 

101. - Pttr. 248 : 

atha, tasya paçyatô, grhitvâ tat sakalam dêvâyatanâbhi­

mukhâ pratasthê. 

102. - MBh. v 2685 : 

pitân1ahasya, DrôQ.asya, Vidurasya éa dhîmatah, 
brâhmaQ.ânâm éa sâdhûnâm raj1iaç éa nagarasya éa 
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paçyatâm Kurumukhyânâm sarvê~â,m êva tattvatah, 

dânaçî lam m i·dum dântam dharmctçîlam anuvratàm 

yat tvâm upctdhinâ, râjan, dyûtê va1iéitavâms tadâ, 
na éâpatrapatê têna, etc .. 

103. - MBh. v 7386 (Ambôpâkhj·âna 49, 17): 

tatalf sâ, paçyatâm tê~âm mahar~îI).âm, a.ninditâ 
sctmâhr tya vanât tasmât kâ$_thâni varavar1.iinî 
éitâm krtvâ sumahatîm prcidâya 1 éa hutâçctnam, 
pradîptê 'gna1.t, mahârâja, rô$adîptêna éêtasâ 
uktvâ : « Bhîmavadhâyê )) 'ti pravivêça liutâçanam. 

. . 

104. - MBh. VIII 3318 : 

hatavâhas tataç éâsmi Yuyudhânasya paçyata!1, 

Dhr~tadyumnasya, yamayôr, vîrasya éa Çik.hai:itfinaii, 
paçyatâm Draupadêyânân1 Pânéâlânâ1n éa sarvaçah. 

105. - MBh. VIII 3001: 

paçyatôr yamayôr, Pârtha, Sâtyal{êç éa ÇikhaI)çlinaJt, 

Dhr~.tadyumnasya, Bhîmasya, Çatânîkasya vâ, v1:bhô, 
Pânéâlânâm éa sarvê~âm Cêdînâm éaiva, Bhârata., 
ê$a Kar~iô ra~iê, Pârthci, Pâ~ir!avâriâm anikinim 

çarctir vidhvaiiisa'!}ati vai nalinîm iva kunjara}J,. 

106. · MBh. IX 112: 

yam yctm sênâpra~iêtârctm yudhi kurvanti mâmctkâ!J,, 

aéir~~iaiva kâlênct tam tam nigJinctriti .Pâ1,1,~clvâ!~­
ra~iamûrdhni hatô Bh'i§malf paçyatân1 val1 J(irït1:riâ: 
êvam êva hatô Drô~ialf sarvê$âm eva paçyatâm ; 

êvam êva hatalf Kar~ialf Sûtaputralf pratâpavân, 

sarâja.kânâm sarvê$âm paçyatân1 vah, Kiritinâ. 

1. Bôhtlingk-Roth n'éclaircissent pas cet emploi insolite dtt verbe 
pra-dâ. Je signale, pour le cas où 011 pourrait tirer parti de cette 
coïncidence, le terme ara~iipr·adâna1n qui apparaît dans les Grl1j a­
sûtras de Pâraskara à propos des prescriptions relatives au fi u do­
mestique. Le sens précis de ce terme est d'ailleurs incertain. 
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107. - Râm. r 60 15 : 

ukt tv kye 1iun i ta m ·n a lt'Y·î.rô n 1"e varah .. 
jagâ ria, J(â_kut th m unî11ân1 pa atâ.111 t dâ. 

10 . - Kath. 17, 125 : 

gatv .. s , tasyâh paçyant âl!, kayâpi~ varayô$itâ 
ctlia é ik. ,, sctmâlâpam ·a '1'tôdâ.ra1na1,1,r!ctna!J.,. 

109. - Bhâg. Pur. IV 5, 9 : 

îéu1,,: vip,, kô vrf ·nasyaiv i tasya 

5 

tJat paç at1nâ1n dt1hitr1Jârîi P1" if ·çab, utârJi S itim avctdadliyâv 
,, ... anagam. 

110-163 : 
IBh. 1 294'1 : pciçyatas tatr tat1"ar§ "!!. 

5528 : j, âtigr ~ m ya p l., yata!~ . 
6600: tasya manuj "nd1"asya pa, yatah,. 

III 951 . tapasvinâ ~ pci., yatâm. 

1663 : puru. ,avcirasyct paçycitct!J. 
IV 701 : paçyatô râjna/p. 

4458 : Kurû~iâni paçyatârri. 
, I 2481 : Drô~ asya. paçyatah,. . . Gâiigêya yc éa. 

3622 : yôdhânâiii tava pa yatâm. 
-11 1847 :_ pacyatârri bândl avânâni.. 

5648 : Râdhêyasyaiva paçyata!J,. 
5909 : lzr$tânâm Dhârta·râf}trâ1_ âm, JJaçyatârr1-. 
6582 : pciçyatêim ô durâtmanâm. 

7199 : D1"upctdapiltrctsya Ph,âlgitnasy éa l ,. yata!.z. 
7715 : Saubalasyaiva paçyata/J. 
8002 : pa.J y a tels tasya rak. asct!J. 

8333 ' A T • 

VIII 4176 ( paçyata~ Savyasacina!f. 

VI 113 : Kar1. asya paçya,tah,. 
307 : sctbhâmadhy,. Pa~i4avânâm éci pa, yat 1111 (. J. 

2604 : paçyatâm tatrci vîrâ~ âm,. 

3201 : sarve$âm nô 'dya paçyatâm. 

3241 : paçycttârf tâvakânâm,. 
3249 : pao) yatâm t " putrâ~ a,n ït1"ay,. dlrin 1m. 

5 
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MBJ1. Ylll 3337 : JJClÇyatâm suhrdâm. 
4016 : paçyatârn na/p. 

X 742 : iè§âm sarVê$ârn paçyatâm. 
XI 587 : Pâti~avêyânâm Pâ1~ééilânc11n éa paçyatâm. 

XJI 13586: Bra.h·ma~iafp pa.çycita/~. · 
x, I 60 : Vt'$?_?,i11-ârn, pctçyatâm. 

61 : pa,çyatd Dârukasyci. 
270: paçyato . .. ntclma. 

Rân1. II 96, 47 : Sitêlyâs tatra paçycintyâ7'J,. 
111 24, 22 : tasya Râmasycl paçyata!J. 
VI '17, 6 : paçycltô râk$asêridrasya. 

89, 15 : çatrôr vikhyâtaviryas·ya . .. paçyatal~-
92, 34 : dêvadânavayak$â~iâm . .. pclçyatâm .. 

Harjv. 9317 : paçyatâni râj1iâm sctrVê§â/rn sainikasya vai. 
14360: Brahma1_iafp paçyatafp. 
14545 : dêvasya paçyata!?✓ -

15302: paçyata!J✓ Kèçavrisyct. 
15918·: paçyatas tu Çaéîpatêb. 

l(atl1. 20, 171 : cisya paçyatah,. 
26, 208 : paçyatas tasya,; 
~6, 110: paurâ1_iârn sâçru pciç-yatâm. 
52, 130 : râj11✓a!?✓ paçyata!1,. · 
69, 136 l 
71 , 56 ~ tasya paçyata!J. 

Mârlt.Pur.109, 11: paçyatà râjalôk,asya. 
125, 12 : b}iûpânâm pclçyatâm atimâninâm .. 

Bhâg.Pur. 11 9, 37 : paçycitas tasya. 
Ill 18, 8 : paçyatô 1-r-êl!,. 
1v 9, 26 : bâlasycl paçyata!J,. 

VIII 11, 28 : jnâtinâm paçyatâm. Très douteux. 

IX. 10, 5 : paçyatô Lak$ma,~iasyaiva. 

sarvalôkasya paçyatah, 

164. - MBh. III 8807 : 

êtô,vad uktvâ vaéanam Maitrâvaru~iir aéyutah, 
. 'a1nttdr·ani apibu kr·udd}i j!J sarvalôltasya paç_ atalJ. 
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165-178. - Même formule: 

MBh. VI 1859. 1931. 2814. 5258. 5454. 5471. 5784 (Cf. 2505 

cité sous mi$ati). 
VII 7490. 
IX 255. 

Hariv. 15929. 15934. 16029. 16301. 

Ajouter : ~a(iguruçi~ya cité par Max Müller, a Hist. _of ancient 
sscr. lit. 1859, p. 236, et par Pischel Kuhn's Zeitschr. XXIII 427. 

179-187. - Formules analogues : 

MBh. VIT 7452 : paçyata!f sarvalôkasya. 1 

Mârk. Pur. 75, 21 : >> >) vismayâv·i$taéêtasa"fp. 

Bhâg. Pur. VI 12, 35 l 
VII i, 19 ) paçy~tâm sarvalôkânâm. 

MBh. 
Râm. 
Kath. 2 

MBh. 

VIII 4, 5 
v 2392 ,, 

VI 73, 5 lokasya paçyatah,. 

36,131 
v 2394: jagata~ paçyatafp. 

sarvak~attrasy~ paçyatah, 

188-198 : 
MBh. IX 344, 741. 
Hariv. 15161. 15202. 15241. 1.53110. 15334. 15337. 15643. 

15970. 15973. 

sarvasainyasya paçayatah, 

199-214 : 
MBh. VI 31182. 3234. 3710. 3728. 3909. 4753. 5321. 

VII 749. 1683. 5585. 6115. 
VIII 608. 3568. 

IX 478. 642. 1145. 

1 Ce génitif pourrait toutefois ne pas être absolu. 
2 Dans ce dernier passage lôka est pris dans le sens de liomines, 

les gens. 

.. 
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paçyatâm sarvadhanvinâm. 

215-221 : 
MBl1. VI 3268. 

VII 3984. 5800. 7444. 9385. 
IX 1163. 1420. 

222: 

Semblablement Râm. v1 25, 35 : paçyatâm sarvarcik$asâm. 

pacyatâm sarvasainyânàm. , 

223. - MBh. VII 807 5 : 

paçya Bhîmam, mahâbâhô, rak$asâ grastam âhavê 
paçyatâm sarvasainyânâm tava éaiva, mahâdyutê. 

224-229 : 

MBh. VII 4649. 5588. 5917. 6401. 8987. 
IX 509. 

paçyatâm sarvabhûtânâm. 

230-232 : 
Hariv. 8533. 11933. 
Bhâg. Pur. VIII 10, 2. 

233-237. - Fo1·mules analogues : 

MBh. v11 6127 : paçyatâm sarvayôdhânâm. 
7640 : >) sarvavîrânâm. 

I-Iariv. 8995 : ,, ,, .... 
sarvanaganam. 

Mârli. Pur. 90, 6 : sclrvadêvânâm asurâtiâm éa. 
• 

I 

Ibid. annexe., p. 656: 

)) 

)) 

)) sarvadêvânâm siddhagandharva-

238-244: 

MBh. 
Mârk. Pur. 

raksasâm . 
• 

paçyatâm bhûmipâlânâm, etc. 

X 1981 
69, 15 paçyatâm bhûmipâlânâm. 

J 

[ 
! ., 

. y 
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Mâ.rl. Pur. 134, 9} p açyatâm sarvabliûpânâm. 1 
134, 33 

MBI1. II 2391: )) vô rriahiksitâm. . 
Mârl .. . Pur . VII 298: )) puru$êndrâ~iâm. 

XIV 1802: )) prthivik$itâm. 

245-263. - On pel1t ré11nir, en raison de leur 1nême type 

1nétrique, les exe111ples suivants : 

MBh. I 4104: p ctç·ycitâm lokavirâ,~iâ~. 

,III 404 ! 
IX 682 >> Pâ~i~uputrâ~iâm. 

Vl 49'14) 
VII 28t6} )) Dhârtarâstrâiiâ·m. 

VIII 16 ~ 
V 4666 { 

, TIII 1949 j 
)) 

• • • 

Kuruvirârtâm. 2 
• 

VI 5635 : >> >) sarvêsam . 
• 

TIi 2468 : )) Kauravêyâ~iâm. 
Hariv. 6827 : >> Yadusimhânâm. 

10780 : )) dêvadaityânâm. 
Bhâg. Pur. VIII g, 27 : paçyatâm asurêndrâtiâm. 
MBh. VI 3408 

VII 6964 
7215 

paçyatô Bhîmasênasya .. etc. 

7754 

v111 4266 : paçyata~ Sûtap·utrasya. 
XVI 12 : p açyatô Vâsudêva~ya. 

paçyatârn tridivaukasâm. 

264. - Hariv. 15956 : 

atiprctvrttam sam gram am dèvâsurara~iôpamam 
vidadhâtê mahârangê paç atâm tridivaul{asâm. 

265-266. - Hariv. 15959. 16060. 

t Imprimé par erret1r sarva.bJiûtânâm dans le premier passage. 
2 Au vers v111 1949 le tour absolu n'est pas certain . 
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sarvê~â:m paçyatâm. 

267: 
MBh. v1 4041 : sarvê§âm tatra paçyatâm. 

268 : 
Hariv. 9326: sarvê§âm êva paçyatâm. 

Bhîmasênasya paçyatah, etc. 

269-300 : 
MBh. I 6687 : Viçvâmitrasya paçyata!f. 

Hariv. 

III 14890 
14913 Dhârtarâ§tras·ya paçyata~ ... 1 

IV 2013 

V 5678 f ,. , 
IX 541 ) DharmaraJasya paçyata~. 

VI 2353 
VII 679 Dhr§ta-dyumnasya paçyata['!. 

VIII 2728 
VII 1620 

1645 
1665 Bhâradvâjasya paçyata~. 
4558 

7259 
6879: râk~asêndrasya paçyatct!f. 

·v111 2945 : Sûtaputrasya paçya.ta!f. 
2693 
3931 
3946 · Bhîmasênasya paçyata~. 

IX 835 
1714 

VII 3442 

IX 3661 
XI 378 

. XII 138 Vâsudêvasya paçyata~. 
15192 
15303 
16044 

t Au vers 111 14913 le tour absolu est contestable. 
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Hariv. 2940 : Mâ1"ka~i<tê1.Jasya paçya.tay. 
Râm. VI 16, 90 

86, 18 Daçagrîvasya paçyata/p. 
MBh. III 16501 

301-313. - Au cours du récit de Sam.Jaya à Dhrtarâ~tra, on 

voit souve11t revenir les mots : 

tava putrasya paçyatah. 

MBh. VI 3462 
VII 4940. 6137. 6362 
IX 1258.1340 

ta,va putrasya paçyata!'f. · 

VI 5098 : putrasya tava paçyatah,. 

VIII 

5654 { A A ~ A 

2464 ~ putra~1,am tava paçyatam. 

VII 7733 { 
8800 ~ paçyatas tctva putrasya. 

VI 3637 : çyâlasya tê . .. tava putrasya paçyatab,. 
VIII 2835 : paçyatas tasya vîrasya tava putrasya. 

paçyatô mê, 

314. - Pttr. 152 en bas (122, 9 Koseg.): 

asclmkhyayûthaparivrtah, paçyatô mê paf·ibhramann itas 
tata!! svajanêna sa.hâgaéé}iati yâti éa (sujet: âkhu!J,). 

315. - Pttr. 124 en bas : 

paçyatô mê nadîtatâé éhyênênâpcthr·ta~ çiçu~. 

316. - Kath. 72, 143. 

paçyatas tê. 

317. - MBh. I 891. Exemple r~marquable en ce que 

. pciçyatas té, loin de renfer1ner une nuance d' anâdara, y signifie: 
en te prenant à témoin. 

tvam, Agnê, sarvabhûtânâm antaç éarasi nityadâ 
sâk§ivat pu~iyapâpê$U : satyam brû}ii, kavê, vaéay. 

• 
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matpûrvâpahrtâ bhâryâ Bhrgu~iânrtakâr·itiâ. 
sêyam yadi, tathâ mê tvam satyam âkhyâtum arhasi. 
çrutvâ tvattô, Bhrgôr bhâryâm liari$yâmy âçramâd imâm, 
Jâtavêdalf, paçyatas tê : vada satyâm giram mama. 

318-332 : 
MBh. 11767. 1773. III 421. 2822. VI 2822. VII 6390. 8227. 

XII 10137. XIV 1723. 
Râm. II 12, 44 Schleg. 111 35, 34 Gorr. VII 17, 30 Bomb. 
Bhâg. Pur. 1 v11 10, 37. 
Cités plus haut: MBh. 11111799 (v. p. 19). 

Râm. III 24, 17 ( v. p. 28, note 2). 

paçyatô mama, etc. 

333: 
MBI1. I 6276, cité p. 28 n. : paçyatô mama. 

334-335 : 
MBh. III 15048 ( 
Hariv. 7112 ~ paçyatas tava. 2 

336-337 : 
MBh. XIII 7429, cité p.19J 
R " e:. 6 31 ·t, 23 mama paçyata"f!. 

am. III ~, ' ' Cl e p. 

1 Nous pourrions ajouter Bhâg. Pur. VIII 2'1, 31 : 

padaikêna mayâ krântô bliûrlôka!J, kharn diças tanô!J,,, 
sva.rlôka.s tu dvitîyêna paçyatas tê svam âtmanâ. 

Burnouf: « Du premier pas j'ai franchi la terre, en remplissant de 
mon corps l'atmosphère et tous les points de l'espace; du second j'ai 
occupé le ciel, n1'en)parant de ton empire, sous tes propres Jreux. )) 

Si l'on adn1et le texte précité, p açyatas t ê dépe11d forcément de 
svam. Mais ce texte doit être corron1pu, car il est pern1is de dire que 
la traduction de Burnouf ne réussit pas à le re11dre limpide d'u11 
bout à l'autre. Il est probable que si 11ous avions la vraie leço11, 
paç·yatas tê serait absolu. Nous suggérons la correctio11 suivante, en 
-la donnant pour ce qu'elle vaut _: 

padaikêna mamâkrântô bhûrlôka!f khamdiçctstanôh, 
svarlôkas ·tu dvitîyêna, paçyatas tê, svamâya·yâ. 

2 Ajouter Râm. Cale. 111 18, 16 (cité p. 28). 
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338: 
MBh. 1 8394 : mama paçyantyâfJ,. 

339: 
Kath. 58, 75 : mê paçyatah. t 

340-341 : 
Râm. VI 60, 22 l · 
Hariv. 4200 ~ tava paçyata!J,. 

342-350. - Passages cités dans la section I : -

Râm. I 67, 16 (p. 20); III 16, 26 (p. 20)· V 91, 11 (p. 9). 
Hariv. 14461 (p. 23). 
l(ath. 40, 16 (p. 20); 61, 159 (p. 18). 
Mârk. Pur. 14, 84 (p. 9); 114, 30 (p. 19). 
Bhâg. Pur. v111 12, 25 (p. 16). 

apaçyatap.. 

351. - (?) Kath. 69, 142. Le sujet est hamsî: 

tatah, snâtum pravrttêna kênâpy atra ·sarastatê 
pumsâ. vastrôpari nyastâm apaçyad ratnaka~ithikâm., 
g atvâ éâpaçyatas tasy~ tâm grhîtvaiva ka~ithikâm 
dâçâya 2 darçayantî sâ tasmai, vyômnâ çanair yayau. 

73 

I--'a ponctuation de Brockhaus indique qu'il a . vu ici 11n 

génitif absolu. 

paçyatê. 

352 : 
MBh. v11 6543 : na/]; paçyamânânâm. 

anu-paçyati. 

353. - Hariv. 8.907 : 
Vajranâbhasya tat kâyâd uééakarta çiras tadâ 
Nârâya~iasutônmuktam, :!. daityâ.nâm anupaçyatâm. 
tat == éakram. 

1 Peut-être possessif. 
2 Imprin1é : dâsâya. Or il s'agit du personnage appelé plus haut 

dhîvarah . .. 
3 Et non pas -sûtônmuktam, que porte le texte. 

5* 
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354. - Bhâg. P11r. VIII 12, 23 : 
... striyâh, 

vâ.scif! sa îttrarn, la,ghu m-ât,.utô 'harctcl, Bha,vasya dêvasya 

kilânupaçyata\1. 

abhi-paçyati. 

355. - Bhâg. P11r. III 13, 19 : 

356: 

357: 

tasyâbhipaçyatali khastlialf k§a1),êna kila, Bhâ'rata , 
gaj amâtral1 pravavrdli , (sujet : va1râliatôka!J,). 

pra-paçyati. 

MBh. VIII 4772: Râdlz.êyctsycl prapaçyatan,. 

Râm. VI 75, 43 : Râva~iasya prapaçyatab,. 

saiii-prapaçyati. 

358. - MBh. v 5613 : 

aliam âdau nihctt-ya tvâ1n Ça.kunêl1 sa1nprapaçyata,l1 
tatô 'sm.i Cakunim liantâ. 

,> 

sam-paçyati. 

359. - Bhâg. Pur. VIII 3, 33 : 

gajêndram sa1npaçyatâm Harir amûmuéad uééhriyâi)âm. 

360: 
MBh. v111 4338 : sampaçyata!t ... tava. 

36-1. - Hariv. 7464. Cité p. 22. 

Ve1~be Misati . 
• 

362. - MBh. III 10369 : 

tasmâd yuvâm- kari$yâmi prityâliarii ûmapit/1,inatt 

n1i~a.tô d "varâjasya, satyam <~t d b1r-avim1: vâ1n. 

b 

' i • 
1 
\ 
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363. - Ibid. VII 6720 : 

tatas fit Durmadaç éaiva J)u$kar·riaç éa tavâtmajctit 
·ro.tham ikarri saniaruhya Bhimarfi bâ~iair avidhyatâm. 

tata!t I arr. asya mi. atô, DraulJ-êr, D uryôdhanasya éa, 

I\.rpa Jra, S01nadattasya Vâhlîl· asya éa, Pa~i«ava!i 
Dur·ma.da ya éa vi.rasya Du$kar~ asya éa tctm ratliam 
pâdaJ)raliâr ,.~ia dharâm prâvêça-yad arimdama!1. 

364. - Ibid. VII 694 7 : 

tatô YitdJii$t h,ira!'! kruddhas tavân'ikam açâtayat 
n1i. atah I{umbhayônêç éa putrâQ.âm tava éânagha. 

365. - Hariv. 753 : 

n1i :atân1 dèvatânâm éa Vasi~thasya éa, Kauçika"fr. 
a., arlram tctdâ tam tu divam ârôpayat prabhulf. 

366. - Bhâg. Pur. IV 22, 48 : 

tct âtmaydgapataya âdirâjena pûjitâ~ 
., ila1n tad'iyarl'i çamsccntafp khê bliûva,n mi~atâni 11ri:iâm. 

misatâm sarvadhanvinâm . • 

367. - MBh. VIII 3784: 

., iraç éhêtsyâmi Kar~iasya n1i~atâm sarvadhanvi11âm. 

368-379. - Même formule : 

MBh. 1 545. II 2535. 
V 56-14. 5650. 5687. VJ 5512. 
II 3431. 3749. 5061. 

VIII 11687. 3777. IX 1121. 

380-402: 
MBh. T 7179 : pârthivânâm ·mi$atâm. 

7483 : mit;ataft sarvalôkasya. 
8159 : mit;atô 'sya Çaéipate!!. 

111 10464 : mi$atô Vajrapâtiina!J,. 
14227 : misatâm sarvabhûtânâm . 

• 

v 59J7 : misatâm vah. 
• • • 
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qui renfer1nent un anâdara. Néanmoins, nous le répétons, 1 

ce sens est indépendant de la construction syntaxique, 

c'est-à-dire du génitif absolu. Autrement le génitif cesserait 

évide1nment d'être absolu : il serait le cas répondant à la 

qt1estion (< malgré q11i? )) de 1nê1ne que l'instrumental, par 

exemple, est l'exposant de l'idée (< avec qui. )) 

En effet, si nous trou,rons le génitif absolu du· type tàsya 

paçyata~ pris si souvent dans le sens indiqué, on en peut 

dire autant des locut.io11s de toute nature usitées dans les 

langues les plus diverses et signifiant : sou-s les yeuœ de, en 

présence de. Dès que l'action principale va co11tre le gré de 

celui qui en est témoin ( et le cas · se présente à tout instant), 

l'expression sous les ye1tl~ de prend de ce fait une nuance 

d'anâdara. 

Cel~ est si vrai qu'on peut imagi11er et citer cent phrases où 

la 1nême idée latente s'attachera aux participes sanscrits en 

question, sans qu'il j.,, ait constructio11 absolue. Kath. 44, 56 : 

jahâra tatra tanayâm râjnô Rambhasya paçyatah. 

Ibid. 62, 216 : 

êbhir mê mahi~ô hatvâ bhak~itan paçyatô ja<Jailf. 
~ 

MBh. v 5655: 

aham hi van paçyatâm dvîpam ênam Bhî~mam rathât pâtayi­
[~yâmi bâtiaïf!. 

Ibid. VII 8065 : 

hayâmç éaiva çitair bâ~iaifp sârathirn éa maliabalalf 
jaghâna mi~atah samkhyê Bhîmasênasya, Bhâratcl . 

Râm. Cale. I 54, 19 : 

nâçayanti balam sarvam Viçvâmitrasya paçyatan. 

1 Voyez p. 11.4 et 15. 
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Le commentateur fait suivre ce dernier vers de la note 

anâdcirê $a$tliî, co1nme s'il avait devant lui un génitif absolu. 

S'il écrivait a,,ec l'opinio11 arrêtée que le génitif n'est pas 

régi par balarri, il n'y a rien à remarquer. Plus probable1nent 

le sûtra de Pâ1Jini lui vint 1nachinalement à l'esprit, parce 

que la phrase conte11ait d'une part u11 anâdara, et de l'autre 

la forme paçyataff si fréquente au génitif absol11. 

Cette inadvertance d11 co1nmentateur suggère naturelle-

1nent la questio11 suivante : Pourquoi, lorsque le participe 

n'est pas absolu, n'en v-oyons-nous pas moins apparaître 

toujours, en cas d' anâdarct, le génitif paçyata!'f, paçyatâm, et 

non le datif, l'accusatif, l'instru1nental? La solution est des 

plt1s simples. Le type de phrase do11t il s'agit offre ceci de 

particulier que paçyant- y a pour régime sous-ent.endu l'en­

sernble de l'action verbale. o·r ce 11'est qu'au gé11itif, et au 

génitif dépenda11t d'un nom, qu'on a l'occasio11 d'appliquer 

paçyant- cle cette façon. Les autres cas, en effet, sont réservés 

aux objets, sujets et complé1nents de l'action ve1~bale, et 

ceux-ci voiertt trop évidemment l'actio11 qu'ils subissent ou 

qu'ils accomplissent pour qu'on ait jamais à le dire. 

II 

Nous devons co11stater cependant que les a11teurs l1indo111-; 

pren11ent parfois cette peine i11utile, et mettent leurs lecteurs 

en présence de phrases qui, au 1noins à pren1ière vue, so11t 

tout le contraire de spirituelles. MBb. rx 218 : 

sarvân vikramya mi~atô, lôkam éâk·ramya mûrdliani, 
J ayadrathô hcito râjâ : kim nu çè~am upâsmahe ? t 

1 Les exemples parallèles prouvent qu'il n'est pas 11écessaire de 
corriger mi~atô en dvi~atô. 



79 

rn t t,!J a_pat11,yii!J. 1{d·uruktividdl1al_l, ., va n ru$â da1. rfal,atô 
[yathâhi(f 

l, ·itvâ n1i_anta:m p ïaram a.nnavâéam jagâma mâtu!f _praru­
[ dan sakâçam. 

Il a naturellement tels cas où, quoique ajouté à un génitif 

po s if c mot vo .. yant ne choque pas 1noins le sens que dans 

1 e r 1nple précités. Bhâg. Pur. III 3, 3 : 

è ~â 11i . . n1i. atâ.111 .. p idani mûrdhni dadl,at. 

D telle i11gulf1rités sont au nombre des raiso11s qui peu­

, ,. e11 fa.ire lt)11ter de la significatio11 de rri1:$a1it-. I] importe, 

a, 11t d continuer, d éclaircir ce poi11t spécial. 

III 

Il e t beauco11p 1noins facile qu'o11 ne croirait de fixer le 

v ritable en de 1rii$ant- .. 

Premièrement si l on fait abstraction de nos génitifs 

ab olu , le verbe m'Ï$ati au simple est fort rare, tant dans le 

dialecte des Védas que dans le sa11scrit classique. A ne consi­

dérer que 1 usage qui en est fait au gé11itif absolu, la tra­

duction qui se présente naturellement da11s la plupart des cas 

n e t poi11t c< voir 1, mais << résister, être opposé à, se dépi­

ter )). Par exemple rrii$atô 'sya Caé-îpatêlf, MBh. I 8159, forme 

u11 pendant exact aux mots akâ.masya Çatakratô!i du ve1~s 

166. Au i W estergaard Bopp, Emile Bur11ouf, do11ne11t-ils 

dan leur lexiques le sens de rési ter. Eugè11e Burno·uf adopte 

la même interprétation pour certains passages, ainsi Bhâg. 

Pur. IV 1 32 ( cf. aus i v 14, 29) : 

êvarn k â.m a,var am, dattvêi JJratij agmuf1,, itrêçvarûl! 

abhcîj ita tctyôh, .. amyag dampatyôr mi. atô tatah,. 
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Je crois, en dépit des apparences, qu'o11 ne doit point 

s'effrayer de ce sens. Il ne manq11e pas d'exemples presque 

semblables ayant pour participe, non plus rrii$ant-, n1ais 

paçyant-. MBh. VI 1697 : 

Yudh-i$thiralf svayam râjâ Madrarâjânam abhyayât. 
tasya Madrapatiç éâp am dvidhâ éiééhêda paçycitah,. 

Ibid. III 1269 : 

râjyam na!! paçyatâm hrtam. 

Ibid. XIV 2365 : 

Jiâ-hâ dhîk Kuruvîrasya samnâham kânéanarii bhuvi 
apaviddham hatasyêha m ayâ putrê~ia paçyatâ. 

Ces exemples permettent de 1 .. épondre à la fois à la q11estio11 

spéciale du sens de mi$ant-, et à la question de syntaxe qui 

concerne paçyant- comme mi$ant-. Le ~ot mi$ant- n'a jan1ais 

signifié que voyant ou regardant. Toute autre explication se 

trouverait d'ailleurs en désaccord avec l'étymologie et avec 

la tradition. On ne doit pas oublier que, dans 11ombre de 

génitifs absolus, il ne r_ègne aucune équivoque à l'égard de 

cette signifi.catio11. En considérant les en1plois plus viva11ts 

du même participe, on reconnaît que, jusque dans le Bhâ­
gavata-Purai:ia, alors que le verbe fi11i mi§ctti était tombé e11 

pleine désuétude, il garda constam1nent so11 acception pri­

mitive. Exemple: janô 'yam mil}an na paç:1./ati (v 18, 3). 
Il était si comn1ufi - soit au génitif absolu, soit dans les 

constructions me11tionnées p. 77 - d'appliquer les participes 

paçyant- et mi$ant- << voyant )) au spectateur imp1tissarit 

d'u11e scène, qu'on avait fini par s'e11 servir en toute situa­

tion analogue, en parlant, non plus du spectateur de l'actio11, 

mais de l'objet ou même de l'agent. De là les phrases pré­
citées, où l'addition plus q~' oiseuse de ces participes n'est 
évidemment qu'un moyen d'acce11tuer · fortement l'anâdara. 

6 

... 
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C'est surtout mi$ant-, il faut en convenir, qui a subi cette 

extension d'usage. Même au cas absolu, mi$atas tasya (< illo 

spectante )) devient souvent une locutio1? pour dire (< illo 
i11,,ito )). Ja111ais cependant l'idée de voi1~ ne disparaît entiè­

re1nent. 1 

IV 

Le verbe antct1ridliîyatê (< disparaître)) est acco1npagné, dans 

des cas qui ne sont pas douteux, d'un génitif de personne. 

Ainsi Bhâg. Pur. VIII 6, 26 : té~â1n antardadliê c< il de,rint 
- in,rjsible à leurs yeux. )) ~ 

La plupart du temps cependant on trouve : tê$âiii _paçyatâ1ri 

( prêk$atârri, mi$cttii1ri) antardadlié. Il est bie11 difficile alors 

de dire si l'on est, ou no11, en prése11ce de la co11struction 

absolue. Stricte111ent, on n'a ja1nais besoi11 de l'adinettre.3 

1 On a vu p. 79 u11 passage que Burnouf traduit « les chefs des 
Suras quittèrent les deux épot1x qui voulaient les retenir (mi.atôl1))). 
Interprétation peu plausible, précisément parce qu'elle ne fait aucune 
part à l'idée de spectans qui resta toujours au fond du mot mi$ant-, 
et qui est cause qu'on ne l'emploie pas pour exprimer toute espèce 
d'opposition. Il faut qu'il y ait étonnement, dépit, co11ster11atio11. - Le 
passage en question est tout au contraire un de ceux où apparaî_t le 
sens pur de spectans, sans aucun n1élange d'anâdara. 

2 Si ce gé11itif est de ceux qui ont remplacé un datif, il rentre par 
anticipation dans le sujet de notre sectio11 111. On peut invoquer dans 
ce sens Bl1âg. Pur. IV 19, 17: sô 'çvam rû,pâm éa tad dhitvâ tas1nâ 
cinta,rhita!f svarât ( à supposer que tasmai ne se rapporte poi11t à 
Jiitvâ). - Selon PâI).ini T 4, 28, avec les verbes sig11ifiant se caclier, 
la personne dont on cherche à ne pas être vu est ctpâdânam et doit 
donc se mettre à l'ablatif. Ceci indiquerait, contrairement à. ce qt1i 
précède, que le génitif en question procède · ~e l'ablatif, ai11si qu'il 
est arrivé fréquemment. Mais antardhîycttê, au passif, ne signifie pas 
précisément se cacher; il signifie disparaître. 

3 Il est probable qu'il y a eu fusion de deux construcïon d ·trt -
rentes ( cf. sur ce sujet K. Brugman, J enaer Literaturzeitung, 22 n1ar 
1879). C'est lln fait semblable qui a donné : samak§am ta ya dliûr;~-

t 
' 

' r.. .,. . -
1 ' "': 

ç ,i 
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MBh. 1 5060: 

tê éântardadhirê nâgâ~ Pâ~i~avasyaiva paçya,ta~. 

Ibid. III 11991 : 

prêk§ata.ç éaiva mê dêvas tatra-ivântaradhîyata. 

Bhâg. Pur. I 12, 11 : 

mi§atô daçamâsyasya tatraivântardadhê Harih . 
•• 

De mê1ne a,rec tirôbhavati. Kath. 42, 39 : 

ity uktvâ rûpi~iî Vidyâ tirô'bhût sâsya paçyatal!. 

Of. MBh. III 11975. XIII 2753. 2767. 2777. 3877. XIV 

2900. Ambôpâkhyâna 17, 16. Hariv. 10866. Mârk. Pur. 92, 
29. Bhâg. Pur. IV 12, 9. IV 25, 1. VI 2, 23. VI 4, 54. VI 10, 
1. VI 16, 65. 

Avec antardhânam ou adarçanaiii yâti : 1 

MBh. III 16576 : 

tatas tê prêk~amâ~iânâm fê§âm akli§t akcirma~iâm 
antardhânam yayttr dêvâlf. 

·Cf. MBh. XIII 1770. XIV 366. Hariv. 3695. 

tasya paçyata"fp (MBh. IV 527), puratas tasya patyu~ .. paçyata~ 
(Kath. 43, 163)~ 

1 Dans ce cas encore on trouve des génitifs sans participe, qui 
montrent que le tour absolu n'a rien de nécessaire. MBh. x1v 2806 : 
jagâmâdarçanam tê§âm,viprâs têtu yay·ur grhân. La preuve directe 
que le génitif n'était pas ressenti davantage comme absolu lorsqu'il 
y avait un participe, semble fournie par les mots lôkasyêva au . ver·s 
Ill 1664 : 

tasya sampaçyatas tv êva Pinâkî Vr§a-bhadhvajal! 
jagâmâdarçanam; bhânur lôkasyêvâstam îyivân. 

Le génitif, du reste, peut s'expliquer d'une double façon, soit qu'o11 
le rapporte exclusivement à adarçanam, soit que l'expression adar­
çanam yâti ait été dotée par a~alogie de la construction usitée avec 
son synonyme antardhîyatê (v. p. 40 note) . 
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Avec adrçyô bhavati. 1 Mârk. Pur. 95, 26 : 

ity iiktvâ pitctras tasya paçyato, munisattama, 

babliîlvuff sahasâdrçyâff. 

Of. Mâ.rk. Pur. 100, 29. Kath_. 101, 269. 

Le verbe naçyati se co11struit avec le génitif dans le sens 

de<< être perd11 pour quelqu'un». 2 L'exe1nple suivant ne peut 

donc passer plt1s que les précédents pour contenir le génitif 

absol11. Mârl{. Pur. 49, 63 : 

tcitas tâlf [pr·cljâlf] paryagrh~ianta nad-îk$êtrâ~ii, parvatân, 

·vrk$cigulmau$adliîç éaivam âtmanyâyâd yathâbalam. 
têna dô$ê~icl tâ nêçur Ô$adliyô n1i~atâm, dvij a. 3 : 

agrasad b}iûr yugapat tâs tadau$adhyô, maliâmatê. 

Inutile de dire qu'avec certains verbes, par exemple harati 

« enlever )), il n'y a aucun motif quelconql1e pour admettre 

le to11r absolu. Ainsi Bhâg. Pur. v 14, 3 : a.n.iééhatô 'pi 
.. kut1-t1nbina it.ra1Jakavatsarii mi$atô 'paha1,.anti. Le mot 

mi$atci~ frappe comme éta11t superflu, mais cela rentre dans 

le cas traité ci-dessus, p. 78 II et p. 81. 

Verbe ÇrI).ôti. 

408. - MBh. v 5599 : 

tan mê kathayatô, manda, çr(iu vâkyam durâsadam 
sarvak~attrasya madhyê tvam yad vak$yasi Su·yodh in m 

ÇfI).vatal1- Sûtaputrasya Çaltu11êç éa durâtn1anali. 

1 Ici comme plus haut on peut, si 1'011 ne co11sidère pas le génitif 
comn1e absolu, le faire dépendre soit du mot adrç·ya seul, soit de la 
locution prise dans son ensemble. 

2 MBh. 1x 2966 : tê$âm k$udhâparitânârn na$tâ vèdâh,. Nala 24, 
17 : mama râjyam pra1.ia$tam. I(ath. 33, 82 : naçy ··t sarvam idarf 
mctma; etc. 

3 Imprimé : dvijah,. 

• . . 
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ari . 1 993 : 

tata!. a bha,g van Ritd1'ah,, arvân vis,mâpciyann ,ïva, 

titt-y pra 'ctk'i~ ·m -· tôttin Vi$~iu11i vi v ·çvaran Haf•im 

a ·t}1.y ·• b}ii~ ·r'itt ·y itl· t · bl 'Ïr' rnunînâm Çfl).vatârn tadâ. 

10. - Ram. VI 7, 40 : 

t t !J, paramas -n llf. pô Rava~i -· râk$asâdliipah 

Sîtâ â tatra rr.i a11tyâ râk$a,sim ida.m abravit: 

( ,,,ak. a an,i kt·û1 akarma>_ian Vidyujjil van pravêçayci, 

y ·na tcid Râghavaçi·r h l nrigrâmât svayam âhrtam. )> 

. 411. - Ibid. VI 106, 15: 

évcem iiktas tatô Râma!f pratyitvaéc Vibli'i.$a~ am 
rak. asâri1 vânarâI_1ân1 'a sarvè~âm ~va Çfl).vatâm : 

~ pujitô 'smi tvciya, vira, etc. > 

412. - Bhag. P11r. VI 17, 5 : 

uv6 éa d vyâl} çrr,iva11tyâ, jaliâsôééais tadarltike: 

« è$a lokag'U'l''U(p sâk$âcl dharman"i vakta çariritiâm 
< âst · m.itkhya~ sabhâyêirii vai mithu.nib}iûya bhârya·ya. >> 

85 

413. - Â.nthol. Lassen, 2me éd., p. 92, v. 62 (fragment du 
amk§êpaçankarajaya ) 1: 

atJia prôvâéa divyâ vâk samrâjam aça1'iri~ii 

nitda1 ti san çayam tasya arvê~âm api Çfl)Vatâm : 

« satyam èva, maharaja, br hma1.iâ yad babhâ§ir -·, etc. >) 

414-452 : 

MBh. r 4049 ( 
4058 ~ 

V 1810 : 

18'13 : 
5540: 

1 Lire : a-ré· bhi~. 

çr->.ivatah, Keçavasya. 
--r·1.ivatârn éapi t .$ m. 

CJ''J.LV Cttâm K-uruvi-râ·,iâm. 
li O • • 

2 Dans le second pa age le tour absolu 11'est que probable . 
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MBh. v 5413 
5487 

111 2001 Vâsudèvasya., r1.ivatafp. 

VI 2064 
VII 4248 

1679: râj1~0 Dhrtar ,. §trasya ç,r ·(ivatalf. 

2255 : pitrd ·vamanu§ya'i. âni çr~ vatam. 

2954 : têsârri crrivatam. 
• ,. 0 • 

5551 : Kurûriâni 1"1 vatâm. 
• 0 • 

5657 : çr~ivatas tava Kauravâ1.iam éa. 
5797 : sarv $âm Çt'1_1,vatâm-. 
8451 : Dlirt irâ§trasya r1.ivatah,. 

VIII 3394 : tapasvinâm f~ivatam. 

3719: rrivatcis tcivci. 
0 • 

4249 : çr~ivatâm lokav'i 1râ~iâm. 
1x 1769 : sarvcllôkas·ya r~ivatalf. 

XII 13443 : 1"SÏtiâm Pâ'J1,davânâm éa f"J'lVatoh Krsriab}iis-
O • • •• "O• •• O•• • 

Hariv. 
Râm. 
Kath. 

x1v 1862: Dharmarâjasya çr~ivata[f. 
5139 : Ugrasenasya, çr~ivata,lf. 

v 66, 23 : Sugri.vasya,iva çr~ivata"fp. 
15, 33 : Cité p. 20. 

43, 115 : Arth.alôbhasya çi"1_1,vctta!}. 
45, 406 : çt·1_ivatô Mahendrasya . 

• 

Mârk. Pur. 14, 1 : çr~ivat~m nah,. 

1nayo~. 

109, 17 : çr1_ivatam Sa1'1Vabliiîb}1,rtam pa1tr·a~1.-an éa. 
Bhâg. Pur. 1 7, 38 : çr1_ivatô mama. 

13, 6 : 'lê§ârh . . r1,ivatâm. 

IV 6, 37 : Ç{'tivatâ,m satâm. 

8, 10 : Çf~ivato raj, Ct~. 
-

VI 17, 26 : d "var§idaitya -iddlia,nâ1ifi JJar§add,ti ◄ r, éa, 

VII 1., 14 : m ·uninâm çr~ivatâni. 
1, 21 : çi"1_ivantyâs tat ada! . . 1 

v111 1, 33 : muninam ctda i 1na r1.ivatâm. 

ç-r~ vatarri. 

1 Faut-il lire : samsadalf? Bur11o·uf traduit par . mbl' . 
2 Exemple douteux. 
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çr?J,vatâm sarvabhûtânâm. 

453. - MBh. 1 4793 : 

jâtamâtrê kiimârê tu, vâg uvâéâçarîri~iî 
mahâgambhîranirghô$â nabhô nâdayatî tadâ. 
çrI).vatâm sarvabhûtânâm tê~âm éâçramavâsinâm, 
Kiintîm âbliâ$ya vispa$tam uvâéêdam çuéismitârr,. : 
<< Kâ/ttavîry asamalf, K unti, etc. )) 
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454-456. - Même formule : MBh. VII 700. Bhâg. Pur. VIII 

. 4, 16. IX 20, 20. 

457. - MBh. VII 1458 : çr~ivatâm sarvayôdhânâ1n. 

458. - Hariv. 14906 : )) 

anu·çfl).ôti. 

459. - Bhâg. Pur. VIII 22, 20: 

sa1 1vadêvâ.nâm mitnînâm 
bhâvitâtmanâm. 

tasyânuçrl).vatô, râjcln, Prahrâdasya l{rtânjalèlJ, 
Hira~iyagarbliô bhagavân u.vâéa Madhusûdanam. 

460. - Ibid. I 9, 25 : f$Î?J,âm ariuçr1J1)atâm. 

abhi-Çfl).ôti. 

461. - Bhâg. Pur. IV 4, 10 : jagatô 'bliiçrr;vatah,. 

â-Çfl).Ôti. 

462. - Bhâg. Pur. III 4, 10 : 

tasyânuraktasya munêr Mukundah, pramôdabhâvâ11atakan~ 
dharasya âçrl).vatô mâm anurâgahâsasamik$ayâ viçramayanri 

.,. , 
uvaca. 

• 

,. 
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upa-9fI).ôti. 

463. - MBh. XII 2043. Le poète dépeint la licence et 
l'insubordinatio11 qui règnent parrni les serviteurs d'un 
prince trop débonnaire : 

alamkârê éa bhôjyê éa tathâ snânânulêpanê 
hriyamâ~iê, naravyâg hra, svasthâs, tasyôpaçrl)vata11, 
nindantê svân adhîkârân samtyajantê éa, Bhârata. 

464. - Hariv. 9608 : Kêçavasyôpaçrr;vata!f. 

Da11s le RâmâyaIJ.a, upap:r;ôti s' en1ploie ordinairement 
quand il est question d'un person11age secondaire, placé aux 
côtés de celui qui écoute ou de celui qui parle, et que le 
discours de ce dernier ne concerne pas directement : 

465. - Râm. II 3, 3 : 
iti pratyaréya tân râjâ brâhma~iân idam ab1,,avît 
Vasi~tham Vâmadèvam éa, tê~âm êvôpaçrl).vatârr1. 

466. - Ibid. VI 107, 2: 

tam abravîn mahâtêjâ, Lak~maI).asyôpaçrl)vatal1, 
vimrçya Râghavô vâkyam idctm snêliapuf·ask1·ta1n. 

467. - Ibid. III 75, 36 : Lak~ma1.iasyôpaçrr;vatan,. 1 

468. - Ibid. V 70, 15 : harîr;âm îçva1~asyaiva Sugrîvasyô­
paçrr; vcttal~. 

~ " • sam•çri:i.ot1. 

469. - MBh. v 1812: 
avôéan mâm yôtsyamânah, J{irîtî: (< madhyê bf·ûyâ Dl1-âr·­

tarâ$fram K urû~iâ·11i, 
« samçrl).vatas tasya durbhâ~iI).Ô vai durâtmanah Sûtaputrasya, 

sûta, etc. )> 

1 Lak$ma~iasya éu çr~ivata!f dans l'éditio11 de Calcutta (111 7'1, 21.). 
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Verbe Ni-Çâmayati. 

470. - Bhâg. Pur. v 4, 18 : 

89 

sa kadâéid atamânô bhagavân /J$abhô Brahmâvartagatô 
brahmar$ipravarasa.bhâyâm, prajânâm niçârnayantînârn, ât­

maj ân avahitâtmana/p .. upaçik$ayann iti hôvâéa. 

471. - Ibid. v 3, 19: 

i ti niçâmayantyâ Mêrudêvyâl1 patim abhidhâyântardadhê 
bhagavân. 

Il serait moins naturel de rapporter ce génitif à patim que de le 
regarder comme cas absolu. 

Verbe Çamsati. 

4 72. - Bbâg. Pur. VIII 12, 42 : 

.. tâm mâyâm Bhavânîm bhagavân Bhaval!, 
çamsatâm r~imukhyânâm prîtyâéa§tâtha, Bltârata : 

. << api vyapaçyas tvam Ajasya mâyâm? . . etc. >) 

Verbe Dravati. 

473. - Râm. VI 31, 11. Cité p. 25. 
\ 

Verbe Pibati. 

474.- Mârk. Pu1-. 69, 11: 

avamênê srajam dattâm çubhâny âbhara~iâni éa, 
uttasthâv angapî<!,êva pibatô 'sya varâsavam, 

bhunjatâ éa narêndrê~ia k§a~iamâtram karê dhrtam 1 

bubhuj ê svalpakam bhak$yam, dvija, nâtimudâvatî. 

Ces lignes, où il est question de la reine Bahulâ et de sa secrète 

aversion pour son époux, ne sont pas sans offrir quelque obscurité. Il 
me paraît difficile en tous cas d'interpréter pibatô 'sya autreme11t 

1 Texte : dhrtâ. 
Cl 

6* 
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qt1e par le tour absolu. L mot angap1cjâ s mble "tr .n1i pour 
a igaJ 'i .litâ, à moins qu'on 11e sou -ent nde i y 1h. 

Verbe Yatatê et synonJ 1ne~. 

475. - MBh. XII 419. Drat1padî et les Pâl)çl11s cher 11 nt à 

détourner Yudhi . .thira de son proje d'abdication : 

s "ifiam sarvâdliarn.â lokè strî1,i ,.m, Bh iratasattama, 

tathâ vinâkrtâ putrair y ''il am ·ç 'J âmi j 'vitu1n. 

"t ~â111 yatamâ11ânâm (na m," 'dya vcl 'an i11 m,t'$â) 

tvclm tu sarvâm ma}i''m tyaktvâ, k iru$ê vayam A ,p dam. 

47 6. - 1\1:Bh. r 4143, cité p. 17 ( sitlirdâm yata ri 1.n î1i î11 ). 

- Con1parer MBh. vrr 3747, cité p. 57 (krôcatâm yata-

11iânânâ1n ). 

- MBh. III 17238 : 

nâvidhyan Pâ~ q,civâs tatra pa,. yctntô m1"gam antikât. 

tê ,ân1 pra~yatan1ânâ11ân1 nâdrçycltci mclhâm,rgah,, 

cipa,çyantô mrgam, çrântâtp, etc. 

Le to1-1r absolu est ici d'autant moins probable que, d'après le 
011texte) nâdinçyata équivaut à antardhânam ya·ya.u (de n1 "n1e qt1e 

na bhava.ti se dit quelquefois pour mriyat ). Cètte circonstance 
e clut justement le sens auquel le génitif a.bsolu serait le mieux 
approprié, savoir : « malgré leurs efforts, ils ne purent parvenir à 

apercevoir la gazelle. )) 

4 77. - MBh. VII 6572 seq. Duryôdhana attribue la 

défaite des Kurus à une trahison de Drôna. Dans cett.e série • 

de participes au génitif, les 1111s so11t certai11e1ne11t absolus et 

les autres le sont probable1nent à cause de le11r paralléli m 

a,vec les pren1iers. Le vers 657 5 a déjà été cité p. 23. 

abravîé éa tadâ J(ar~1ctm putrô Duryôdhanas tava : 

« .. tava vyâyaééhan1ânasya Drol).asya éa mahâtmanal1 1 

1 Vu la pré ence de mi§atâm à l'l1émistiche suivant, il n' t pas 
sur que vyâyaéélzamânasyct soi~ attribut principal. 
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« mi~atâm yôdl1amukhyânâm, Saindhavô vinipâtitafr. 
« .. marna vyâyaééhamânasya Droç.asya éa mahâtmanali, 1 

<< alpâvaçe§am sainyam mê krtam Çakrâtmajêna hi. 
« katham 11iyacéhamânasya DrôI).asya yudhi Ph" lguna~ · 
« pratij1iâyâ gata!} pâram hatvâ Saindliavam Arjuna~ ~ 

cc aniééhatal1 katham, v"ra, Drô:r:iasya 2 yudhi Pâ1_1,~a.va!} 
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(( bliindyât sud·urbhida1n vyûham yatamânasya samyugê ? .. >) 

Verbe Yudhyatê. 

478. - MBh. vr~ 6591. Kari;ia, répondant a Duryôdhana 

( ,, . ci-dessus n° 4 77 ), prend la défense de Drôç.a : 

daivâd i§_to 3 'nyathâbhâvô na, many ,. , vidyc t kva ït; 
y ito nô yudl1yamânânâm param çal tyâ, Suyôdh.ana, 
Saindhavô nihato yuddh , daivamâtram p tr·am mr tam. 

479. · Râm. VI 62, 8 : 

prayatnâd yudhyamânâ1 âm asinâ paçyatâm éa 11ah 
jagliâna rudatim S 'tâm Râva~i .. , R aghunandaria. · 

- MBb. VII 497 5 : 

katham éa yudhyamânânâm apakrântô 1nal1ât1nanâm 

ekô bahûnârn Ça,inêyas, tan mamâécik$va Samjaya. 

Ici le génitif dépend, sans aucun doute, de apakrânta~. 

C'est le cas traité p. 40, 1. 17 seq. 
, 

\ 

t L'addition de m è à l'hémistiche suivant co11fir1ne le tour ab olu. 
2 Ce der11ier gé11itif pourra.it bien être passes if ca1 p u de er 

plus haut nous lisons : âéâryavil itam vyûham. L'â 'âr·ya est, comme 
011 sait, Drol).a. 

3 Ou daivâdistô ?? 
•• 

• 
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II. Le prédicat est un adjectif. 

Aliâma. 

480. - MBl1. I 8166 : 

taé éhrutvâ vaéanam tv Agnêr, Bibhatsur Jâtavêdasam 
abravin, nrpaçârdûla, tatkâlasadrçam vaéafp 
didhak$urh l{liâ~if!avam _dâvam akâmasya Çatakratôh. 

481. - Ibid. II 2478. Cité p. 16. 

Gata, Prasthita. 

482. -Pttr. 43 (38, 7 Koseg.; Chrest. Benf. 103, 19): mamà . 
gatâyâ!P. Of. ci-dessus p. 10. 

483. - Kath. 29, 79 : prastliitasya mê. V. p. 14. 

Sthita. 

484. - Pttr. 193. Cité p. 18.· 

Upavi~ta. 

485. - Pttr. 279 : 

atha prabhâtasamayê, sabhôpavi~tasya râjnô, Vararuéir 
âyâta!f. 

Supta et synonymes. 

486. - Kath. 42, 64 et 68 : 

· suptasyâsya nrpasyâtha râjni sâdhikasamgamâ 
utthâyâtrnana êva dvâv iééhantî sadrçau sutau 
çir$ântâd bhclk$ayâm âsa dvitiyam api tat phalam. 

La reine Adhikasamgamâ s'empare du fru.it magique placé sous 
l'oreiller du prince. Il est possible que le génitif dépende de çî.r§âritât; 
mais cette explication ne s'applique plus au vers 68 que voici : 

r 

-t 
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tatra tat phalam êkam tarii yâéamânâm éa sô 'bravît: 

« supta ya mê, tad apy açnât sapatnî tê éhalâd >) iti. 

487. - Ibid. 124, 117: 

pathiçramâé éa suptasya tasya, nirgatya sâ vcihi"fr. 
éaurasyôpcipatê~ çûlaviddhasyâpy antikam yayau. 

488. - Ibid. 61, 91 : suptasyâtra éa tasya. 

489. ·- Ibid. 112, 14 : â1ryap1ltras?1a suptasya. 

490. - Pttr. 156 : tasya nidrâvaçam gatasya. 1 
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Le participe svapant- au génitif absolu n'apparaît que dans 
un exemple douteux dl1 RâmâyaQa, II 31, 27 : 

aliari!}yâmi tê nityam mûlâni éa phalâni éa, 
.. bhavâriis tu saha Vaidêhyâ girisânu!}u ramsyatê. 
aham sar1,arii karif}yâmi jâgratàh svapataç éa tê. 

Le génitif peut être régime indirect de kari!}yâmi. Tout dépend de 
la 11uance exacte qu'on veut y mettre. 

Vyagra et synonymes. 
, 

491. - (?) Pttr. 151 (121, 14 Koseg.) : 

atrântarê tasyâ grhakarmavyagrâyâs tilânâm mctdhyê 
kaçéit sâramêyô mûtrôtsargam éakâra. 

Les tilas en question sont amplen1ent connus par les lig11es précé­
de11tes; il est donc permis d'en détacher le génitif soulig11é. 

492. - Mârk. Pur. 85, 37 (Dêvîmâbâtm. 5, 39): 
êvam stavâdiyuktânâm dêvânâm, tatra Pârvatî 
snâtum abhyâyayau tôyê Jâhnavyâ, nrpanandana. 

493. - Pttr. 309 : 

atha kadâéit tê~am gô~thîgatânârn, jâlahastadhîva.râlf pra­
bhûtair matsyair vyâpâditair mastakê vidhrtair astamanrt­
vèlâ.yâm tasm·in jalâçayê samâyâtâ!J,. 

tê!}âm désigne les poissons qui se trouvent dans l'étang. 

1 Ces trois derniers génitifs sont moins certainement absolus. 
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Divers. 

494. - Pttr. 183 en bas : 

Citrângô 'py, aprâptasyâpi tasya, tala utthâya, vâyasêna 
saha palâyita"lj. 

« avant que le chasseur fût arrivé; le chasseur n'étant pas encore 
. , 

arrive. >) 

495. - (?) Râm. IV 20, 14. Paroles de Târâ , veuve de 

Bâlin, à Râma : . 

tvâm tu çaptum samarthâsmi pativratasamâçrayât ; 
Vaidêhyâs tv abhibhûtâyâ, na tâvaé éhâpam arhasi. 
aéirê~ia tu kâlêna tava bâ~iair upârj itâ 
na Sitâ mama çâpêna éiram tva .. yi bhavi~yati. 

Les mots soulignés pourraient s'entendre comme ablatifs ( == Vai­
dêhyâs tv abhibhavât, abhibhûtatvât 1), et indiqueraient alors la 

raison de l'action. Il est préférable d'en faire un génitif absolu, 

portant sur le temps de l'action (yâvad abhibhûyatê Vaidêliî ); et 
en conséquence na tâvcit, au lieu de signifier pas encore, répond au 
tJâvat virtuellement contenu dans le génitif absolu. 2 

1 Le sanscrit connaît en effet le tour reg es exacti == exactio regum. 
Râm. VI 112, 26: 

r~isamghais tadâkâçê dêvaiç éa samaru.dga~iailf 
stûyamânasya Râmasya çuçruvê madhuradhvanïfp. 

Cette construction est fréquente surtout à l' instrumental, et il 
vaut la peine d'ajouter, vu le sujet de notre travail, qu'elle a été 
bien près d'engendrer un troisième cas absolu sanscrit. Voyez à ce 
point de vue : Râm. II 12, -100. 11 50, 32. II 64, 17. I(ath. 55, 213. 
60, 52. 71, 273. 1Q1, 30. Mârk. Pur. 27, 16. 49, 9. 84, 17. 108, 2. 
Bhâg. Pur. IV 11, 15. Ind. Spr. 11° 427 ( en prenant pour points de 
comparaison dans les locatifs absolus MBh. 111 529 == Mârl{ . . Pur. 
69, 35. Hitôp. II 35. Prabôdhaéandrôdaya Brockh. p. 74: n âryâm 
jitâyâm). 

2 Cf. Bhâg. Pur. v 8~ 1 : tayâ pepîyamâna udake, tavad eva 
.. mrgapatêr u·nnâda~ . . udapatat. 

.. 
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96. - (?) Ra111. v 63 25. Exe1nple qui doit peut-être 
'in t 1·pr 't r co111n1 e ce11x do11 t il a été question à ] 'article 

p1 a · t · (p. 53 ). 

pral r. _ta ya tu Râma ya Lal . ma1J.asya ca dhîmatah 
ida11 Dadh-imukliani vakyan Sugrîvo muditô bravît: 

prito smi mâ bliif,n manyus t ,. , etc. >) 
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CVRRICVL VM VI11AE 

Je suis né à Genève le 26 n.ovembre 1857. Mes parents, Henri­

Louis-Frédéric de Saussure et Louise·- Elisabeth née de Pourtalès, 

appartiennent à la religion protestante. Après une première in~truc­

tion reçue dans différentes institutions, je suivis l'école privée dirigée 

à Ge11ève par M. Martine, puis, de 1872 à 1875, le Collège cantonal 

et le Gymnase acadén1ique, au sortir duquel je passai l'exame11 du 

baccalauréat ès-lettres. 

De 1875 à 1876 j'étu.diai à l'Université de Genève et y eus pour 
professeurs MM. Amiel (philosophie), Giraud-Teulon (histoire de 

l'art)) Marig11ac (chimie), L. Morel (g·ramm.aire grecque)) Nicole 

(langue et littérature grecques), Oltramare (langue et littérature 

latines), Wartmann (physique). 
A l'Université de Leipzig, où je me rendis e11suite, j'entendis pen­

dant quatre semestres MM. les professeurs et privat-docents Braune, 

Brugman, Curtius, Edzhardy, Fritzscl1e, Hübschman11, Leskien, 

Osthoff, Overbeck, Schoell, "\~Tindisch, et pris part aux travaux de la 

Grammatische Gesellschaft dirigée par M. le professeur Curtius. 

Je préparai en même temps un ouvrage publié en décembre 1878 

sous le titre de « Mémoire sur le systèn1e primitif des voyelles dans 
les langues indo~ europée11nes. )) 

Pe11dant l'hiver de 1878-79 je suivis à l'Université de Berli11 les 

cours de MM. Oldenberg et Zimmer. Après avoir interrompu quelque 

temps n1es études, je rev1ns à Leipzig à la fin de l'année 1879 et y 

subis les épreuves du. doctorat en février 1880. 

Je suis heureux de trouver ici l'occasion d.'offrir aux professeurs 

que j'ai eu le privilège d'approcher et d'entendre l'expression 

publique de ma reconnaissance. 

FERDINAND DE SAUSSURE. 
,, 
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